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INTRODUCTION 


J 

Emile Souvest re was born at Morlaix, in Brittany, 
on the 15th of April, 1806, and died on the 5th 
of July, 1854. 

He turned his mind early to literature, and 
began by writing descriptive works on his native 
“ Bretagne/' its wild scenery of rocks, gorse, 
heather, and lonely moors ; its druidic remains, 
weird legends, quaint manners, and picturesque 
costumes. Meanwhile he was obliged to earn a 
livelihood, his family being in poor circumstances, 
and we find him following successively the avo- 
cations of a bookseller's clerk, a journalist, and 
a school teacher. At the age of thirty, however, 
he settled in Paris, which was then, as now, the 
artistic and literary centre of France, and devoted 
himself entirely to literature. 



VI 


INTRODUCTION 


His two best known boobs are Les Berniers 
Bretons , and Tin Philosophe sous les Toits, a 
sketch of Parisian life, which was crowned by 
the French Academy. He also wrote much 
juvenile literature ( Theatre de la Jeunesse ), and 
showed in all his productions a desire to be in- 
structive as well as interesting. This was some- 
times carried too far, and imparted to some of his 
otherwise charming tales a regrettable monotony. 

His picture of a serf’s life in the Middle Ages 
is presented with great precision of detail and 
historical accuracy. The story is laid in the 
second half of the 15th century, as mention is 
made of the “ franes-archersj’ which were only 
created in 1448, by an edict of Charles Vfl. 

Like most of Souvestre’s books, Le Serf was 
written with a distinct purpose. 

“ J’ai voulu,” he says, “montrer a travers quelles 
epreuves rhumanite avait accompli ce progres social 
que la mode nie maintenant ou feint de ddplorer. 
Si j’ai choisi pour heros de mes recits des enfants, 
e*est que les vices ou les ameliorations d’iine 
societe se font plus vivement sentir a eux. L’etre 
fort modihe toujours un peu le milieu dans lequel 
il est appele a vivre, lAtre faible le subit.” 

In preparing this edition I have used for refer- 
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ence the following works, to which I must acknow- 
ledge great obligations; — 

Littre, Dictionary of the French Language . 
Brachet, Etymological French Dictionary. Gode- 
froy, Dictionary of Old French. The Grammars 
by A. Chassang (Paris, Gamier Freres), E. Fasnacht 
(Macmillan & Co.), L. Moriarty (Parallel Grammar 
Series, Swan, Sonnensehein & Co.); and the Exer- 
cises in French Syntax by G. Sharp (Longmans, 
Green & Co.). 

H. E. B. 


Birmingham, December , 1894. 




LE SERE 


I. 

C’etait une pauvre eabane recouverte d’un chaurne 
mousseux, k fen$tre sans vitrage, et dont les murailles 
crevassees laissaient p 6 n 6 trer du dehors la pluie et le 
Vent. Au fond, quelques chevres couch 6 es sur une lxti&re 
qui n’avait point 4fc4 renouvel4e, broutaienfc nonchalam- 5 
menfc, tandis qu’une vache maigre tiraifc avec effort de 
son ratelier les restes d’un foin coriace et de Jones. 

Tout rameublement de la eabane consistait en quel- 
ques eseabelles, en une table grossierement 4 quan*ie, et 
en une claie dress 6 e sur quatre pieux de bois et garaie 10 
de paille fraiche ; c’4tait la le seul lit de l’habitation. 

Un homme en cheveux blancs y 6 tait couch 6 , les yeux 
ferm 6 s ; mais il 6 tait ais 6 de voir, a sa respiration entre- 
coup4e et au 16ger trenablement de ses l&vres, que la 
maladie Yy retenait plutdt que le sommeil. Un jeune 15 
gar<jori d’environ seize ans, assis pr&s de 14 au foyer, 
s’occupait k entretenir le feu sous une bassine de fer. 

II venait de la decouvrir et semblait savourer fodeur 
succulente qui s’en exbalait, lorsqu’une jeune file de 
son 4ge entra portant un morceau de beurre enveloppe 20 
dans un lambeau de toile rousse. 
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— Bon jour, Jehan, dit-elle tout bas, et en tournant 
les regards vers le lit-, com me si eile eut craint d ? 6veiller 
le makde. 

Jehan se detourna vivement a cette voix connue ; un 
5 eclair de joie traversa Pexpression habituellement me- 
contente de son visage, 

— Bonjour, Catie, reprit-il d’un ton doux et earessani, 
en faisant un pas vers la jeune fille. 

— Comment va le pere ? deman da-t-elle.* 
ro Jehan secoua la t£te. 

— Toujours bien faible ! Cette maladie a 6t6 une rude 
secousse, et il faudra bien des soins pour qu’il retrouve 
la sante. 

— Voici pour lui, Jehan, reprit Catherine en d6- 
15 ployant le lambeau de toile qui enveloppait le beurre. 

Jehan sourit. 

— Merci, bonne Catie, merci, dit-il ; ce sera aujour- 
d’hui jour de regal, car j’ai la deja de quoi lui rendre 
des forces. 

20 — Qu’est-ce done, J ehan ? 

— Voyez. 

II d 4 couvrit la marmite suspendue sur le feu. La 
jeune fille avan^a la t§te, et, souffiant la vapeur qui s’en 
^chappait afin de mieux voir: 

25 — Une poule au gruau ! s’ecria-t-elle toute sur- 

prise. 

— C’est le colleeteur qui me Pa donnee, reprit Jehan, 
pour lui avoir enseign<§ a rddiger ses comptes en latin. 

— A la bonne heure, dit Catherine en riant; k force 
30 de prendre a ceux qui entrent a la ville une poign4e de 
sel ou une poignee de pruneaux, maitre Jacques est 
devenu le plus riche bourgeois du pays et peut payer 
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les lecons qu’on lui donne aussi eher qu’un seigneur; 
inais le pere sait-il ce qu J on lui prepare? 

— II dormait quand je suis revenu. 

— Alors disposons tout avant son r6veil ; j*ai encore 
la des noix et des cerises, ce sera pour son dessert. 5 

En parlant ainsi, Catherine vidait sur la table son 
panier d’osier. Jehan onvrit une armoire d ? oii il tira 
des ecuelles^ des plats, des cuilleres, des gobelets de 
bois, et tous deux se mirent a dresser le couvert. 

L’affection singuliere qui semblait unir ces deux en- 10 
fants 6tait d’autant plus remar quable que jamais peut- 
6tre la nature n’etablit entre deux §tres de plus frap- 
pantes oppositions. Catherine etaifc grande et bien faite; 
tous ses traits avaient une douceur 6legante, tous ses 
mouvemenfcs une souplesse gracieuse. Rien qu’a la voir, 15 
on se sentait lui vouloir du bien, et le sourire bienveil- 
lant qui entr’ouvrait tou jours ses levres vous obligeait a 
r^pondre" par un sourire pareil. Jehan, au contraire, 
avait la taille courte, 4 paisse et gauche ; ses traits mo* 
roses 6taient affadis plutdt qu’acloucis par la chevelure 20 
h^reditaire qui avait fait donner a Fun de ses anc^fcres le 
nom de Lerouge. N6 fils de serf, et sans cesse froiss£, 
depuis qu’il avait pu sentir, dans sa volont6 et ses sen- 
timents, tout son §tre avait je ne sais quelle expression 
de contrainte, de malheur et de r6 volte qui lui donnait 25 
quelque chose de repoussant. Ce n’^tait qu’avec son 
pere et sa cousine Catherine qu’il se montrait soumis : 
pour eux rien ne lui cofttait, le louveteau devenait un 
agneau, sa laideur prenait inline alors une sorte de 
gr^ce. 30 

Tout du reste se r£sumait pour Jehan dans ces deux 
amours. Son pere 6tait toute sa famille, et Catherine 
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tout son avenir, car il devait F6pouser un jour; la mhre 
de la jeune fille Favait promise, et il ne restait plus a 
obtenir que le consentement du seigneur qui n'avait 
point Fhabitude de refuser de telles demandes. 

5 Cependant les deux enfants avaient achev6 de mettre 
le convert, la poule au gruau etait pr6te, le convalescent 
fit enfin un mouvement; Catherine poussa nne excla- 
mation de joie. 

— Ah ! c’est toi, petite, dit le vieillard en se soulevant 
io avec effort sur son coude ; tu ne gardes done pas aujour- 
d’hui les vaches de monseigneur? 

— Le roi chassait dans la for§t, et les troupeaux ne 
sont point sortis de peur des meutes, r^pondit la jeune 
paysanne. 

15 — Le roi! rep6ta ie vieux serf, et tu n ? es pas all6 le 

voir au passage, Jehan? 

— Vous aviez besoin de moi, mon pere, r 4 pondit 
celui-ci. 

— Et il n’a pas perdu son temps, continua Catherine, 
20 voyez plutdt. 

Le vieux Thomas Lerouge se detourna. 

— Quoi ! la table servie, sAcria-t-il £tonnA 

— Et vous avez un hochepot, continua la jeune fille, 

— Et du beurre, dit J ehan. 

25 — Et des cerises, ajouta le vieillard qui sAtait dress6 

sur son s6ant. 

— Allons, p&re, c J est votre repas de convalescence, 
reprit Catherine en battant joyeusement des mains; 
venez vous asseoir la avec Jehan, et je vous servirai. 
30 Elle courut au foyer et prifc la marmite dont elle vida 
le contenu dans un plat de bois qu’elle pla^a tout fu- 
mant sur la table. Thomas avait rejet£ les peaux de 
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ch^vres qui lui servaient de couverture ; il 6tait demeure 
assis sur son lit, suivanfc tous ces pr^paratifs avec le 
regard et le sourire affames des convalescents ; il allait 
enfin se lever pour s’approcher de la table, quand un 
grand bruit se fit entendre au dehors. Jehan courut a 5 
la porte, mais elle s’ouvrit brusquement avant qu J il efit 
pu la barrer et donna passage a une demi-douzaine de 
valets de meute, portant les armes du roi brod6es snr 
la poitrine. 

Tous 6taient entres bruyamment en demandant la 10 
maison du forestier ; mais a la vue de la table servie et 
du hochepot dont l’odorante vapeur parfumait la chau- 
mikre, ils pouss^rent une exclamation de satisfaction. 

— Paques Dieu ! s’^cria le plus vieux en roulant 
autour de son corps le fouet qu’il avait a la main, nous 15 
n’avons plus besoin de la maison du forestier ; voici de 
quoi amuser notre faim jusqu’au soir. 

— Sur mon ame ! c’est un chapon au gruau, ajoufca 
un grand noireau a Pair affame, dont les narines, eares- 
sees par le fumet du hochepot, se dilataient avec d6lices; 20 
je me reserve Faile droite. 

— Moi, Faile gauche, s 7 6cria vivement un blondin qui 
s'^tait dej& empar6 du meilleur escabeau. 

— Moi, les cuisses, reprit le Yieux. 

— Moi, la carcasse, ajouta un quatrieme. 25 

— Doucement, mes maltres, interrompit Jehan, dont 

la figure avait. d£ja repris son expression dure et har- 
gneuse ; nous sommes trois ici qui voulons egalement 
notre part. 

— Nous n’en avons pas trop pour nous-m&mes, fit 30 
observer le grand hrun, qui avait deja tir6 son cou- 
teau. 
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— Possible, reprit le jeune gar^on ; mais il est d’usage 
que ceux pour qui a 6t6 cuit le repas mangent les pre- 
miers. 

— Tu oublies que nous sommes de la suite du roi, 
5 reprit le vieux valet, et qiT& ce titre nous pouvons te 
tirer l’6cuelle de la main ou le gobelet des levres et te 
forcer h descendre du lit oil tu vas dormir. 

— Se peut-il ? scoria Jehan. 

— H6las ! oui, murmura Thomas avec un # soupir ; c’est 
io le droit de prise, comme ils Tappellent. 

— Et vous ne pourrez m£me partager ee repas que 
je vous avais destine, mon pere ? reprit le jeune garden. 

— A moins que le vieux n’ait un privilege qui Tauto- 
rise a se r^server sa portion, r^pliqua le blondin. 

15 — Je n’ai de privilege que pour ce qu’il vous plaira de 

me laisser, dit Thomas avec cette humble soumission 
des malades et des vieillards. 

— Te laisser! s’6cria le valet qui avait d£j& parl6. 
Yive Dieu ! il faudrait pour cela une forte pitance ; ne 
20 vois-tu pas que nous en aurons a peine pour nos dents 
de devant % 

— Mon pere sort d’une dangereuse maladie, objecta 
Jehan avec impatience. 

— Moms dangereuse que la faim, je suppose, 

25 — Faites-lui place au moins au bout de la table. 

— Elle est trop petite, reprit brufcalement le grand brun. 

— Puis, ajouta le blondin, cette poule doit avoir un 
coq dont ils pourront faire un second hochepot. 

Jehan ferma les poings et ses yeux s’allum&rent ; mais 
30 Catherine lui posa la main sur l^paule. 

— Les gens du roi sont les maitres partout, dit-elle a 
demi-voix ; ne Toubliez point. 
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Jehan baissa la tete avee un soupir 4fcoufi6. 

Quant a Thomas Lerouge, il avait aecepte ce d4sap- 
pointement avec la patience silencieuse <Tun homme qui 
en a Fhabitude. Cependant il 4tait ais4 de voir que la 
privation du repas d41ieat sur lequel il avait un instant 5 
compte, lui 4tait singulierement douloureuse. Ses re- 
gards suivaient tous les mouvements des valets de meute 
avec une expression de chagrin, de peur et de convoitise ; 
ses l&vres s’entr’ouvraient instinctivement et s’agitaient 
comme s’il eftt partage leur repas. Deux fois mdme il se io 
baissa a la derobee pour ramasser les os k demi rongds 
qu’ils jetaient a terre ! Jehan, qui s’en apenpit, sentit 
des larmes gonfler ses paupieres et sortit bruscjiiement. 

* Il ne rentra qu’une heure apres, charge d’une bourrde 
qu’il jeta dans un coin. Les valets de meute 6taient 15 
partis, et Catherine avait tout remis en place ; elle se 
pr4parait m4me a prendre conge de Thomas, car la nuit 
allait venir; Jehan proposa de la reconduire jusqu’au petit 
bois, elle accepta ; mais comme tous deux allaient sortir, 
une nouvelle troupe se presenta a la porte de la cabane. 20 

Cette fois e’4taient les gens de Raoul de Maille qui 
venaient ex4cuter les ordres de naonseigneur ; maitre 
Moreau Fintendant etait a leur t4te, tenant le baton noir 
k pomme d’argent. 

— Oh est Thomas Lerouge ? demanda*t-il au jeune 25 
gar^on qui s ? 6tait decouvert a sa vue. 

— Ici, repondit Jehan. 

— Et pourquoi a-t-il manque a toutes les corvees de 
ce mois ? 

— Parce que la fievre le retenait au lit . . . 30 

— Je sais, reprit Fintendant; mais tu devais le rem- 
plaeer, je t’en avais donn4 Fordre. 
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— Efc moi, je vous avais Fepondu que la chose 6tait 
impossible, r^pliqua Jehan. 

— Pourquoi cela ? 

— Parce que mon pere avait besoin de mes soins. 

5 L’intendant devint rouge de eol&re. 

— Fort bien, dit-il ; ainsi tu es rest6 ici pour n’en 
point avoir le dementi, tu as voulu prouver que Ton 
pouvait se moquer des ordres de maitre Moreau ! 

— Nullement, interrompit Jehan. 
io — Bon, bon, continua Fintendant en frappant la terre 
de sa canne; nous verrons qui aura le dernier mot. 
Ah ! tu pretends r^sister & Fautorit^ de monseigneur I 

— Je n’y pense point, dit le jeune gar9on. 

— Tu refuses d’ob&r a ce que j’exige. 

15 — Mais songez, maitre ... 

— Eien ; je ne veux rien ecouter. Ah ! le forestier 
avait raison de te regarder comme un vaurien impossible 
a conduire j mais il ne faufc pas que les int4r£ts de mon- 
seigneur souffrent de l’entStement de ses serfs. Tu 
20 payeras Famende pour toutes les corv^es auxquelles tu 
as manqu6. 

Jehan haussa les 4paules. 

— Heureusement que tous les sergents du pays ne 
trouveraient point chez nous un rouge denier, dit-il 
25 amkrement. 

— Eh bien, je serai done plus habile que les sergents, 
car j’en trouverai, moi, s’ecria Fintendant. 

— Fouillez Pescarcelle, maitre Moreau, dit le jeune 
homme en entPouvrant une poche de cuir suspendue & 
30 sa ceinture. 

— Non, dit Fintendant ; mais je fouillerai dans ta 
maison, drole ! 
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— Veras n’y trouverez que la maladie et la mis&re. 

— J’y trouverai aussi une vache maigre, dit l’inten- 
dant en faisant signe a fun de ses estafiers de detacher 
la Mte du ratelier. 

Jehan tressaillit. 5 

— Que faites-vous 1 s’6cria-t-il. 

— Je fouille ton escarcelle, comme tu m’as dit de le 
faire, r^pondit Moreau ironiquement. 

— Au de Dieu ! vous ne voudriez pas emmener 
la vache, dit Jehan. 10 

— Pourquoi done 2 

— Songez, maitre, que les routiers ont coup6 notre 
seigle en herbe, que les loups ont mangA nos ch&vres, 
% que cette vache est notre dernier bien ; si vous nous 
1’enlevez, mon p6re et moi nous restons sans ressources. 1 5 

— Ei done 1 dit Tintendant ; un savant comme toi ne 
peut manquer de faire fortune : n ? as-tu pas dit l’autre 
jour au collecteur que je faisais mes comptes en latin 
barbare 'l 

— En efiet, repliqua J ehan ; ne peut-011 dire ce qui 20 
est vrai % 

— Soit, reprit Tintendant ; mais je n’en ajouterai pas 
moins k la liste des confiscations: Item vacca Thomasii, 
cognomine Rubri 

Et se tournant vers les valets : 25 

— - Emmenez la b§te, ajouta-fc-il brusquement. 

Ceux-ci voulurent obeir ; mais Jehan la retint par line 
des cornes. 

— Cela ne peut 6tre, maitre Moreau, dit-il d’une voix 
que la col&re et Emotion rendaient tremblante ; les 30 
eorv^es auxquelles mon pkre et moi avons manque 
n’equi valent point au prix de cette vache ; je veux parler 
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k monseigneur, il saura comment vous vous vengez sur 
de pauvres gens de vos barbarismes. 

— Des barbarismes ! s’ecria Moreau exasp6rd. 

— J’ai pour preuve vos dernieres quittances, reprit 
5 Jehan avee une ironie irritee. 

— Tu mens, s’ecria Pintendant dont les pretentions 
au langage eic^ronien etaient pr^eisement le cdte faible. 

— Faut-il les montrer k Paumonier ? 

— Mentor is irrqmdenter 
io — Yous voulez dire mentiris, maitre. 

L’intendant rougit et les valets se regarderent en 
souriant. 

— La peste soit du manant qui se mile de morig6ner 
ses anciens i s’ecria Moreau ; Pancien cur6 avait bien 
1 5 besoin de lui mettre en main les auteurs ; un serf ne 
devrait savoir que retourner la terre et tirer la charrue ; 
mais en voila assez : emmenez la vache, vous autres. 

— II faudra que monseigneur Pordonne, interrompit 
Jehan en la retenant toujours. 

20 — Lacheras-tu cette corne, miserable 1 

— Quand vous aurez lach<§ la corde. 

L’intendant leva son baton noir qui s’abattit sur la 
t£te chevelue du jeune gar^on; mais Jehan ne laissa 
point a Moreau le temps de frapper une seconde fois, 
25 s’^lan^ant vers lui, il le saisit k la gorge avec une sorte 
de rugissement et le terrassa sous ses deux genoux; 
heureusement que les valets s’interpos&rent : on feirta 
avec peine Jehan hors de lui, et Pintendant fut relev6. 

Sa chute l’avait tellement 6tourdi, qu’il fut quelque 
30 temps comme un homme ivre qui se reveille; mais a 
peine put-il se reconnaitre que toute sa fureur lui 
revint. 



LE SERF. 


11 
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— Arr£fcez l’assassin ! s’4cria-t-il en montrant Jehan ; 
il a outrage un officier de monseigneur ; il faut qu’il soit 
jug 6 , jug 6 et pendu ! Yous m’en r4pondez tous. 

Les valets saisirent le jeune paysan qui voulut en vain 
se d 6 hattre; on lui lia les mains derri&re le dos, et un 5 
manche de fouet lui fut mis dans la bouclie en guise de 
baillon. 

— Conduisez-le a la maison, reprit maitre Moreau; 
monseigneur arrivera demain et decider a ce qu ; on doit 
en faire. Ah ! tu r£sisfces k l’intendant du chateau, 10 
miserable; tu crois savoir mieux que lui le latin; tu 
oses lever la main sur ton maitre . . . bien, bien, nous 
verrons ce qui Fen arrivera. 

% Et repoussant le vieux Thomas et Catherine qui le 
suivaient en suppliant ; 1 5 

— La paix, vous autres, ajouta-t-il ; la paix, vous 
dis-je; il n’y a point de pardon pour de tels crimes ! ... 

La hart, la hart pour le mdcreant ; et puisse-t-il aller 
au grand diable d’enfer. 


ii. 

Le m 6 me droit de conquete qui dans l’antiquit 4 par- 20 
tagea les soci4t4s en homines libres et en esclaves, avait 
donn4 naissance, dans le moyen kge, au seigneur et au 
serf. Celui-ci n’4tait done, k proprement parler, qu’un 
esclave dont on avait allong4 3 a chaine. Attache k la 
glhbe, e’est-a-dire k la terre qu’il cultivait, il devait k 25 
son maitre la meilleure part de son temps et de ses 
b4n4fices, le suivait k la guerre, et 4tait oblige en cas de 
captivity de payer sa random 
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Mais en revanche son p^cule lui appartenait ; il vivait 
chez lui, labourait pour son compte, et ne recevait point 
Fordre immediat du seigneur. C J 6tait un d^biteur, non 
un valet. 

5 Beaucoup de serfs, enrichis par leur travail, avaient 
fini par se racheter, et de la 6tait venue la bourgeoisie. 
Cette derniere, vassale du roi ou d’un autre seigneur, 
c’est- 4 -dire soumise a certains hommages et a certaines 
redevances, tendait a s’6manciper chaque jour, et formait 
io dej 4 ce tiersAtat ou troisikme 6 tat qui devait un jour 
primer les deux autres. Au xv e si&cle, oh se passe 
notre histoire, la puissance des communes ou reunions 
de bourgeois commencait dej 4 4 devenir redoutable, et 
toute Fambition du serf etait d’en faire partie. Le 
15 elerge, qui avait favoris 4 les premiers affranchissements, 
continuait a travailler 4 la destruction du servage, en 
prenant le parti du faible contre le fort et proclamant 
lAgalit6 des hommes devant Dieu; mais la noblesse, 
de son cdt 4 , qui sentait que la domination lui 6chappait, 
20 etait devenue plus jalouse de ses droits, et employait 
tour 4 tour, pour les maintenir, Fextr§me indulgence 
ou Fexcessive s6v6rit<L Bien que le systkme ftodal 
fht menace, il 4 tait done encore entier, et d’autant plus 
visible qiFil se trouvait en face d’un nouvel ordre de 
25 choses. 

Ainsi, pour nous r6sumer, la nation comprenait alors 
quatre classes distinctes: les nobles, les religieux, les 
bourgeois et les serfs. Au-dessus de tout 6tait la puis- 
sance royale, qui grandissait chaque jour au detriment 
30 des seigneurs. 

Cependant ces derniers avaient conserve leurs droits 
les plus importants, tels que ceux de se faire r6cipro- 
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quement la guerre, dmtablir Timpdt sur leurs terres, et 
de rendre la justice. 

Ce dernier privilege, le plus redoutable de tous, leur 
donnait, par le fait, droit de vie et de mort sur leurs 
gens, ear leurs arrets sans contrdle n’6taient le plus 5 
souvent que Pexpression de leur colere ou de leur em- 
inence: la passion jugeait et faisait elle-m6me ex6cuter 
ses sentences. 

On comprend, d’apr^s uu tel 6tat de choses, quelle 
dut £tre l’inqui6tude de Catherine et de Thomas Lerouge 10 
lorsqu’ils virent emmener Jehan. Messire Raoul 6tait 
connu pour un homme emport6, qui condamnait sans 
rien entendre et revenait rarement sur ses jugements. 

Or il 6tait k craindre que maitre Moreau n’en profitslt 
pour perdre Jehan, car son astuce egalait sa m6chan- 15 
cete. 

Catherine courut chez le collecteur pour le supplier 
d J interc£der en faveur de son cousin ; mais le collecteur 
refusa de se meler d J une affaire jqui pouvait le compro- 
mettre sans profit. II en fut de meme du pr6v6t, qui 20 
craignit de faire renvoyer son cheval, mis au vert dans 
les prairies de monseigneur par la protection de maitre 
Moreau, et du notaire, qui objecta que Tintendant pou- 
vait lui faire retirer les actes du chateau. 

Catherine s’en revenait pour porter ces mauvaises 25 
nouvelles k Thomas; elle suivait la lisiere des bl£s, le 
cceur *gros et les yeux rouges, lorsqu’elle aperqut un 
moine de Saint-Franqois qui arrivait par un autre 
sentier, se dirigeant 6galement vers Rille. 

C 5 6tait un homme d6j& vieux, mais dont le visage 30 
6panoui respirait je ne sais quelle bont£ active. II 
portait un b&ton, une cape, et une eorde en bandouliere, 
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a laquelle 4taient pass4es une miche de pain bis et nne 
gourde en forme de missel. Catherine le salua. 

— Bonjour, mon enfant, dit le moine ; d’oii venez-vous 
done ainsi, a une heure oil tout le monde travaille aux 
5 champs'? 

— Je viens de chez le pr6v6t, mon p6re, r4pondit 
Catherine d’un accent 4mu. 

— De chez le pr6v6t ? Auriez-vous quelque d4mele 
avec la justice ? 

io — N on pour moi, mais bien pour mon cousin Jehan. 

— Quelle faute a-t-il done commise % 

La jeune fille raconta ce qui 6tait arrive la veille, 
et comment Jehan avait et4 conduit aux prisons du 
chateau. 

15 — Dieu le sauve ! dit le p&re Ambroise (e’etait le 

nom du franciscain) ; j’ai vu passer, il y a une heure, le 
comte Raoul avec toute sa suite, et Ton eftt dit un orage 
d’ete. Un de ses ecuyers a racont6 au village qu’il avait 
4t4 d4sar$onn4 trois foia au tournoi d’Angers, et qu’il en 

20 avait la rage au coeur. 

— Ah ! que dites-vous la, mon p4re! s’6cria Catherine; 
Tintendant va profiter de cette humeur noire pour lui 
parler de Jehan, et ils le feront pendre aux fourches du 
chateau ! 

25 — II faut esp4rer en sa mis4rieorde, dit le moine d’un 

ton prouvant qu’il n’en attendait rien lui-m&me. 

— Oh 1 non, non, reprit l’enfant en joignant les 
mains et fondant en larmes; monseigneur Raoul n’a 
jamais pardonne dans sa colere ; quand le coeur lui 

30 point, il s’en venge sur le premier qui se trouve k la 
longueur de sa main. Il n’y a plus d’espoir pour Jehan, 
mon pauvre Jehan! ... Et que va devenir le vieux 
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pere ? qu’allons-nous devenir tous sans lui ? e’efcaifc notre 
force et notre avenir. Ah ! si vous le connaissiez, mon 
r 4 v 4 rend ! . . . courageux comme un sanglier contre qui 
l’insulte, et bon comme un ehien avec ceux qu’il aime ... 

Et penser que personne n’ose dire la verity pour le 5 
d4fendre, ni le pr 4 v 6 t, ni le notaire, ni le collecteur ... 
il n’y a que moi et le vieux pere qui oserions declarer 
que le tort est k l’intendant ; que c’est lui qui Fa injuri4, 
frapp 4 . . . Mais, pauvres gens que nous sornmes, on ne 
nous ecoutera point, et Jehan sera pendu. Ah I pour- 10 
quoi ne puis-je le sauver avec tout ce que fai de sang ! 

En parlant ainsi, Fenfant sanglotait et pressait ses 
mains jointes sur sa poi trine. Le moine fut attendri. 

— Conduisez-moi au chateau de messire Raoul, dit-il, 

**je parlerai pour le prisonnier. 15 

Catherine jeta un cri de joie. 

— Est-ce vrai, mon pere % demanda-t-elle eperdue. 

— Notre devoir n’est-il point de secourir ceux qu’on 
opprime 1 reprit le franciscain. 

— Et vous oserez parler au comte Raoul ? 20 

Le moine sourit. 

— Le comte Raoul n J est qu’un homme, dit-il, et nous 
osons tous parler a Dieu. Montrez-moi le ehemin, en- 
fant, et surtout hatez-vous, car la justice des chateaux 
est expeditive, et nous pourrions arriver trop tard. 25 

Cette pens 4 e fit frissonner Catherine. Elle se mit k 
courir vers le chateau, suivie du moine qui avait peine 
& la suivre. 

Ils ne tard 4 rent point a Fapercevoir : la jeune fille 
leva les yeux avec terreur vers les fourches de justice 3c 
qui surmontaient la principale tour ; mais elle n’y vit 
que les squelettes des deux routiers pendus Fannee 
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pr6c6dente par ordre de Raoul. Son coeur se desserraj 
et elle continua sa route d’un pas moms rapide. 

Le eMteau de Rill 4 4 tait r^cemment construit, et 
rien de ce qu’enseignait alors Tart de la defense navait 
5 et6 n6glig6 par le maitre ma^on qui en etait Tarchitecte. 
II avait trois enceintes garnies de tours, de cr&ieaux et 
de machicoulis, entourdes chacune d’une douve avec 
pontdevis. Au milieu de la demiere s’&evait le donjon, 
encore defendu par un foss 4 et par une herse toujours 
io lev£e. 

CAtait 1 & que se renfermaient les archives, les armes, 
le tr<§sor. Dans la m&me cour se trouvaient les citernes, 
les ^curies, les caves, et le corps de logis habits par le 
eomte. Au-dessous 6taient des souterrains dont l’entrde 
15 n’etait connue que de lui, et qui, s^tendant jusqu’a la"" 
foret, permettaient k la garnison, en cas de siege, de 
fuir sans etre aper^ue. 

Catherine laissa le p&re Ambroise k la premiere 
entr6e, le supplia encore de ne rien negliger pour sauver 
20 Jehan, et s’assit au bord du parapet en attendant son 
retour. 

Le moine fut introduit dans la cour d’honneur oh les 
dcuyers et les pages s’exer^aient a Tescrime et k T6qui- 
tation. On lui fit ensuite traverser les appartements 
25 de monseigneur Raoul. 

Le luxe intdrieur r6pondait a T 6 l 4 gance et k la soliditd 
de Texterieur. Les parquets 6taient formds de pierres 
de diverses couleurs, dont les jointures de plomb et de 
fer fondu formaient mille arabesques brillantes; les 
30 poutres incrust^es d’ornements en £tain soutenaient de 
loin en loin des armes ou des animaux strangers 
habilement conserves. Les vitres de verre peint 
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repr^sen talent Fhistoire des anc^tres du comte Eaonl 
et la fondation du chateau. 

Quant a Famenblement, il etaifc tout entier en bois 
de eh&ne merveilleusement- oeuvr^ et aussi noir que 
F 4 bene; les salles avaient tendues de tapisseries 5 
d 5 Arras et garnies dans tout leur pourtour de coffres 
rouges, de grands bancs a housse trainante, ou de lits 
larges de douze pieds. De loin en loin, comme preuves 
d’opulenee, talent suspendus des miroirs de verre ou 
de m£tal, grands d’un pied. 10 

Le p&re Ambroise admira, en traversant la salle des 
pages, une horloge dont Paiguille marquait les minutes 
et les heures. 

II fut introduit dans la salle a manger ou se trouvait 
fe comte. CAtait une longue galerie soutenue des deux 15 
c6t6s par des piliers de chene incrustes de cuivre et 
detain, une table entouree d’une balustrade oceupait 
toute la longueur, et au milieu sAlevait une tour en 
eharpente sur laquelle £fcait posee une torche destinee 
k 6clairer la salle entiere ; au fond apparaissait le 20 
dressoir chargd d’aiguieres et de hanaps d’argent, et a 
e6t6 les tables de service ; elles 6taient couvertes de 
bassins de viande accommod£e a la sauge, a la lavande 
ou au fenouil ; de piles de pains de neuf onces par- 
fumes d’anis, et de pots de vin iirl au-dessus de la lane . 25 

A Fautre bout de la salle, une troupe de musieiens 
jouait une symphonic dans laquelle se faisaient entendre 
tour a tour la trompette, la fitxte, le chalumel, le luth 
et le rebec. 

Les convives, au nombre de pres d’une centaine, 3° 
6 taient places selon leur importance : les premiers 
avaient devant eux des 6cnelles de vermeil et quelques- 

B 



18 


LE SERF. 


nnes de ces fourchettes dont l’usage commencait k 
s’introduire ; ceux qui venaient apr&s n’avaient que des 
£cuelles d’argent, et ceux qui suivaient des 4 cuelles 
detain. 

5 Personne ne prit garde, dans le premier instant, au 
pere Ambroise. Le varlet qui l’avait amen6 se contenta 
de lui montrer un escabel sur lequel il s’assit, et de lui 
faire donner un gobelet et une 6cuelle. 

Le franciscain allait commencer a maliger lorsque 
jo Raoul 1 ’avisa dans un coin. 

— Eh ! par la mort du Christ ! nous avons ici une 
robe de moine, s’6cria-t~il en remettant sur la table son 
hanap d’or qu ? il venait de vider. Hola I mon pere, 
venez vous asseoir k ma table, et vous autres, faites 
15 place au r6v6rend. 

Les convives s’empresserent de se serrer, et le pkre 
Ambroise vint se placer presque vis-a-vis du comte, 
qu’il salua. 

— Si je ne me trompe, reprit Raoul, vous appartenez 
2oaux franciscains de Tours. 

— Pen suis le pfere gardien, repondit le moine. 

Le comte releva la t£te. 

— Ah I fort bien, reprit-il d’une voix moins rude ; j’ai 
toujours aim 4 votre maison, mon reverend, et je voulais 
25 meme vous aller voir pour une affaire... N’accordez- 
vous point k des laiques la permission de porter, 
pendant un jour chaque mois, la robe de votre 'ordre ? 

— II est vrai, monseigneur. 

— Et en la rev^tant, on a droit aux indulgences qui 
30 vous sent accord6es a vous-memes ? 

— Pourvu que Ton revSfce en meme temps notre 
esprit d’amour et d’humilifce, reprit le p&re Ambroise ; 
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• 

cette robe de rooine portee par Ies homines du siecle 
n } a d’autre but que de les rappeler a la piet6 des 
cloitres. 

— Je sais, dit Raoul; mais il faudra que vous m’ac- 
cordiez cette faveur, pere gardien ; k cette condition 5 
vous pouvez me demander pour votre couvent tel 
avantage qu’il vous plaira. 

— Si fosais, j 7 en demanderais tout de suite un pour 
moi-m§me, dit le pere Ambroise. 

— Lequel done ? mon reverend. 10 

— Yotre intendant a fait emprisonner hier le fils d’un 
de vos serfs. 

— En effet, il m’a parle d ; un jeune drole qui avaifc 
refusd d’obdir. 

— J’ai promis de solliciter sa gr&ce. *5 

— La grace de Jehan, s'6cria maitre Moreau ; n’en 
faites rien, monseigneur; vos manants deviennent ebaque 
jour plus difficiles & conduire ; il faut un exemple, vous- 
meme vous Pavez dit. 

— C’est la v£rit6, reprit le comte ; mais je ne savais 20 
pas que le pere gardien s J interess&t a ce vaurien. 

— Dieu sera pour nous ce que nous aurons 6t6 pour 
les autres, fit observer Ambroise, et il ne pardonnera 
qu 7 & ceux qui auront pardonnA 

Raoul parut incertain. L’intendanfc s’aper^ut qu’il 25 
6fcait 6branl6, et craignant de perdre sa vengeance: 

— Monseigneur n’a pas oublie que ce Jehan a deja 6th 
mis k Pamende pour avoir voulu frauder le droit de four 
en cuisant son pain chez lui, et pour avoir aiguisd son 
soc de charrue sans payer la taxe. 3° 

— Ah ! diable, interrompit Raoul. 

— De plus, il a rompu un jour les laisses des chiens 
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de monseigneur, sous prdtexte qu’ils fourrageaient son 
avoine. 

— Est-ce vrai ? dit le comte plus anim6. 

— Quant au daim qui a 6td tu6 sans qu’on ait pu 
5 decouvrir par qui ... 

— Eh bien ? 

— Monseigneur sait que la cabane du p&re de Jehan 
est sur la lisiere de la foret. 

— Par le eiel, ce serait ce d£mon de rougeot ! s’dcria 
io Raoul ... 

— J’en jurerais. 

— A la potence alors, reprit le comte, malheur k qui 
touche k mes ehasses ! 

Et comme le moine voulait parler : 

15 — Ne cherehez pas a le d<§fendre, mon pkre, con- 

tinua-t-il avec eol&re ; je veux que le drdle apprenne qui 
est le matfcre ici ! ... Qu’on lui prepare une cravate de 
chanvre, et qu’on ne m J en parle plus. 

II s^tait lev6 ; tous les convives Timit^rent. 

20 Le p&re Ambroise courut k lui comme il allait quitter 
la salle. 

— Au moins vous me permettez de voir ce malheu- 
reux. 

— Soit, dit Raoul, pr6parez-le a son sort ; et vous, 
25 maitre Moreau, veillez a ce que tout soit achev6 aujour- 
d’hui m^me. Dieu vous garde, mon r4v6rend ; sous peu 
je visiterai votre couvent, 

11 sortit k ces mots, laissant le moine avec un homme 
d’armes charge de le conduire pres de Jehan. 



LE SERF. 


21 


III 

L’homme d’armes eonduisit le moine a la principale 
tour de la troisieme enceinte. Arrive dans la salle basse, 
il noua une corde autour du corps du frere gardien, lui 
mit une lanterne en main, puis soulevant avee effort, par 
son anneau, une des plus larges dalles de granit, il le 5 
descendit dans le gouffre humide et obscur au fond 
duquel Jeban avait ete jet6. 

Cette espkee de puits, qui descendait jusqu’aux fonda- 
tions de la tour, avait a peine quelques pieds de longueur 
et ne recevait ni air ni lumiere. Le pere Ambroise y IO 
trouva le jeune garcon accroupi dans un morne desespoir. 

^A la vue du moine il souleva pourtant la t£fce. 

— Ah 1 monseigneur est de re tour ] dit-il. 

— C’est lui qui m’envoie, repliqua le franciscain, 

— Pour me preparer a mourir, mon p6re *1 i 5 

Ambroise baissa les yeux sans repondre. 

— Que la volonte de Dieu soit faite, reprit J ehan avec 
un soupir; aussi bien je ne pourrais continuer a vivre 
dans le servage. Il y a en moi quelque chose qui se 
souleve contre la persecution et Finjustice ; je suis pr6t, 2 o 
mon pkre, et j’attends vos deraieres instructions. 

— Repensdoi de ta faute, mon fils, reprit le moine 
avec onction. 

— Ah 1 je le veux, dit Jehan qui s’etait mis a genoux; 
eeoutez-en Faveu, mon pere, et pardonnez-moi au nom de 25 
Dieu, comme je pardon ne a ceux qui vont m’oter la 
vie. 

Le moine s’assit a terre, et Jehan commenca sa con- 
fession, avouant sa eol^re, sa haine et ses desirs de 
vengeance. 30 
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Dans toutes ses impatiences, cette ame n’avait eu 
qu’une seule aspiration : Paffranchissement ! Le p&re 
Ambroise fufc touche de Fenergie a la fois naive et 
grave de cet enfant qui avait sans cesse pr 4 fer<§ la lutte 
5 etla souffrance k Facceptation silencieuse de sa servitude. 
Lorsque sa confession fut achev6e, il lui adressa quelques 
conseils, lui donna les consolations que pouvait permettTe 
un pareil moment, et Unit par prononcer Fabsolution de 
ses fautes. 

io Jehan 6eouta tout avec un recueillement attendri ; 
puis, revenant aux objets de son affection : 

— Quand vous me quitterez, mon r6v6rend, difc-il, 
retournez, je vous en conjure, vers mon pere et vers 
Catherine ; pr 4 parezdes au coup qui va les frapper ! ISTe 
15 leur dites pas surtout que je regrette la vie, car je ne le 
devrais point, mais j’etais accoutum 4 a mes souffrances ; 
je les oubliais par instant quand je voyais Catherine et 
mon pere heureux ! H6las I qui veillera sur eux desor- 
mais ! Ah ! Dieu devrait prendre en m£me temps ceux 
20 qui s’aiment, mon pere, alors on accepterait de mourir. 

II demeura quelques instants la t§te baissde sur sa 
poitrine, pleurant silencieusement ; le moine prit ses 
deux mains dans les siennes et pronon9a d ; une voix 
attendne quelques paroles de consolation. 

25 — Yous avez raison, vous avez raison, reprit Jehan 

en maitrisant son Emotion; Dieu sait mieux que nous 
ce qu’il nous faut ; peutAtre n’y avait-il pour moi‘ aucun 
autre moyen d’affranchissement : Mors quce liberal habetur 
liberties. 

30 Le pere Ambroise parut surpris. 

— Yous parlez latin ? dit-il. 

— Pour mon malheur, r6pondit Jehan. 



11 raconta alors au franciscain comment; il s J dtaifc attir<§ 
la haine de maitre Moreau en relevant imprudemment 
sea barbarismes ; Ie moine ne put s’empecher de sourire. 

— Begle generale, mon enfant, dit-il, rappelez-vous, 
qu’outre le p^cke, il y a deux choses donfc il faut se 5 
garder soigneusement : prouver a un homme en place 
son ignorance, et invoquer son droit pres dhm superieur. 

— H&as ! je Pai reconnu trop tard, dit Jehan ; cepen- 

dant je soupconne maitre Moreau d’avoir agi par crainte 
plus encore qne par d6pit. 10 

— Comment cela ? 

— Il a pense que je pourrais denoncer a, monseigneur 
ses voleries. 

— Que dites-vous la, Jehan? interrompit le moine; 
songez que l’on ne doit point soupconner legerement. 15 

— Aussi n’en suis-je point aux soupcjons, mon pere, 
mais aux preuves. 

— Il se pourrait ! 

— J J ai vu maitre Moreau percevoir les impels, suivi 
de la voiture dans laquelle se trouvaient les planchettes 20 
servant a la comptabilit 4 du chateau, et s’il recevait trois 
bottes de chanvre, il n’en marquait jamais plus de deux ; 
s 5 il prenait six poules, il en oubliait au moins une. 1 

— Mais pour la taxe en argent ? 

— Je Pai vu deploy er ses rdles en parchemin, qui ont 25 
plus de cent pieds de longueur, car la seigneurie du 

1 An moyen age, beaucoup de percepteurs tenaient leur compta- 
bilite comme les boulangers de petites villes la tiennent encore de 
nos jours. Ils avaient pour ebaque contribuable deux planebettes 
sur le tr an chant desquelles ils marquaient le nombre des unites 
revues, par des entailles. Une des planchettes restait au contri- 
buable comme rem, Pautre au percepteur comme livre de recette. 
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comte est la plus considerable du pays, et partout il avait 
inscrit une somme moindre que ia somme re^ue. 

— Jehan ! Jehan ! prenez garde aux jugements teme- 
raires, 

5 — On peut facileraent verifier ee que je dis, mon pere; 

il suffit d’appeler les corveables avec leurs plancbettes et 
leurs quittances. 

— Ainsi vous &tes sur que maitre Moreau trompe 
monseigneur i 

10 — Aussi stir que je le suis de paraitre aujourd’hui 

devant Dieu. 

— Feut-etre ! dit le pere Ambroise, a qui les confi- 
dences du jeune serf semblaient donner une esperance 
inattendue: je vous quitte, mon fils, mais je ne vous, 
15 abandonnerai point. Vous me reverrez, je Tespere. 

— Au pied du gibet, mon pere % 

— La ou ailleurs ; adieu : priez et ne desesp&rez 
point: Dieu peut ce qu’il veut. 

A ces mots le moine tira la corde dont le bout etait 
20 reste entre les mains de Thomme d’armes, et se sentit 
enlever. 

Il eut bientdt rejoint son compagnon, auquel il de- 
manda de le conduire chez 1’intendant. 

Lorsqu’il entra, maitre Moreau etait en conference 
25 avec le sommelier. Il jeta au moine un regard m^con- 
tent et lui deman da, sans se d Granger, ce qui Tamenait. 

— Je voudrais vous entretenir, maitre, repondit le 
pkre Ambroise sans se d^concerter. 

— Excusez-moi, r^pliqua Tintendant ; mais je suis en 
30 affaire. 

— Il suffira d’un instant 

— Voyons alors. 
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Ambroise regarda le sommelier ; celui-ci fit un mouve- 
rnent pour se retirer. 

— Restez, restez, dit Moreau ; il n’y a point, je 
suppose, de secret. 

— Nullement, reprit le franciscain ; c’esfc un service 5 
a rendre k monseigneur. 

— Pourquoi alors vous adresser a moi 

— Farce que la chose est de votre domaine. 

— Qu ? est~ce done ? 

— II s’agit de la perception des taxes. 10 

— Ah ! s’6cria maitre Moreau qui devint plus at- 
tentif. 

— Jehan m’a communique des remarques ... 

— Laissez-nous, Bidois, interrompit vivement Moreau 

en congediant le sommelier. 15 

— Et quelles sont ces remarques ? reprit-il, lorsque 
celui-ci fut sorti. 

— II pretend, ajouta le moine, que Ton pourrait aug- 
menter d’un tiers les revenus de monseigneur. 

— En augmentant les impots ? 20 

— Non ; mais en diminuant les vols. 

Maitre Moreau tressaillit. 

— Que voulez-vous dire ? balhutia-t-il 

— Moi ? rien, repliqua le pere Ambroise ; mais ce 
gar^on parait avoir connaissance de Faffaire ... II a, dit- 25 
il, des preuves 

— ’Des preuves ! s’ecria Tintendant qui devint pale. 

— Je lui ai promis d’avertir monseigneur, qui sera 
sans donte bien aise de verifier ... la verite, continua 
le pere Ambroise. 30 

Moreau fit un geste de terreur. 

— Seulement, reprit le moine, f ai pens6 qu’il dtait 
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convenable de vous prevenir d'abord, ces affaires etant 
de votre domaine. 

— Et je vous en remercie, dit Pintendant d’une voix 
troublee ; je vous remercie, mon reverend ... Mais ce 
5 Jehan vous trompe ; ii est impossible quhl ait des 
preuves. 

— Je ne sais ; en tous cas, je vais rapporter a mon- 
seigneur . . . 

— Cfest inutile, interrompit vivement Moreau ; c’est 
io tout a fait inutile, mon reverend. 

— Je Pai promis. 

— Jeban ne veut que gagner du temps. 

— Qui sait ? II peut avoir a donner quelque bon ren- 
seignement, et nul doute que dans ce cas monseigneur 
15 ne lui fit grace. 

— Est-ce la ce que vous voulez, mon reverend % je 
rn’en charge. 

— Yous % 

— Oui ; j’ai reflechi qu’apiAs tout j’avais et6 un peu 
20 vif dans cette affaire, qu’il fallait passer quelque chose 
a un enfant ; car Jehan est presque un enfant. Je 
comptais parler a monseigneur pour 1’apaiser s’il se 
pouvait. 

— Yeuillez alors le voir tout de suite, reprit le pere 
25 Ambroise, qui, ne doutant plus des accusations avan- 
c6es par Jehan, sentait Pintendant dans sa puissance; 
j’attendrai ici votre retour. 

— 0 ? est cela, dit Moreau en se levant ; je vais tacher 
d’obtenir le pardon. 

30 — Faites tous vos efforts, maitre, car si le comte re- 

fuse, ii faudra que je lui parle des revelations de Jehan, 
comme derniere ressource. 
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— Vous n’en aurez pas besoin, mon pere, j’en ai la 
certitude; le comte manque d’argent, et moi seul je 
puis lui en procurer: dans ces moments fobtiens tout 
de lui. Pas un mot de ee que vous a dit Jehan, 
mon r6v6rend, et je reviens dans un instant avec 5 
sa gr&ce. 

Maitre Moreau sortit a ces mots, laissant le p 4 re 
Ambroise 6merveille du changement qui venait de 
s’operer en lui. 

II fut absent environ une heure et reparut enfin, le 10 
teint anime et le front couvert de sueur. 

— Jehan est sauv6, dit-il en entrant, mais ce n’a pas 
ete sans peine; monseigneur s’etait fait a Fid 4 e de le 
voir pendre et n J en voulait plus demordre. Enfin pour- 
tant, il a ced 4 ; seulement, comme il craint que cette in- 15 
diligence ne soit de mauvais exemple, il veut que le fils 
de Thomas quitte le pays. 

— Et oil Fenvoie-t-il % demanda le franeiscain. 

— A un de ses anciens serfs, recemment affranchi, et 

maintenant bourgeois de Tours, maitre Laurent. 20 

— Le marchand drapier ? 

— Pr 4 cisement ; il lui a promis un garden de comptoir 
pris parmi ses corveables, et aucun ne peut convenir 
mieux que Jehan, qui a appris a 4 crire. 

— Et qui ehiffre assez bien pour reconnaitre les 25 
erreurs volontaires d’une comptabilit 4 , continua le p 4 re 
Ambroise... Yous avez raison, maitre; je crois que 
Feloignement de Jehan sera commode pour tout le 
monde. Je ne vois du reste aucune objection k un pared 
projet. En servant aujourd'hui maitre Laurent, il peut 30 
un jour se racheter et devenir marchand comme lui; je 
vais lui apprendre cette bonne nouvelle. 
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— Je la lui ai deja fait savoir, r^pliqua Moreau, et 
il doit vous attendre maintenant dans la cour d’honneur. 

— Je vais l’y retrouver, dit le franciscain en repre- 
nant son baton. Vous remercierez le comte en mon 
S nom, maitre Moreau ; mais surtout, eroyez-moi, soyez 
desormais moins dur envers les serfs de monseigneur et 
plus exact dans vos calculs. 


IV. 

* Jehan ne quitta point son pkre et Catherine sans de 
vifs regrets; mais Fespoir de se faire un etat qui put 
io assurer un jour son affranchissement, adoucit Tamer- 
tume de cette separation. II s’arracha done courageuse- 
ment a leurs embrassements, et prit la route de Tours. 

Jusqu’alors il ne s 5 4 tait jamais 6cart^ de son village, 
et tout ce qui frappait ses regards le long de la route 
15 etait nouveau pour lui ; mais ce fut bien autre chose 
lorsqu’il atteignit les faubourgs de la ville ! 

Il rencontra d’abord une longue cavalcade d’enfants 
qui en sortaient. Un mercier auquel il s’adressa lui 
apprit que c’ 4 taient les maitres qui promenaient leurs 
20 4 coliers k cheval, comme il est d’usage le jour de la Saint- 
Nicolas. Un peu plus loin, il apergut deux fous, recon- 
naissables k leurs cheveux ras6s, qui 6taient enchain^s 
a la porte d’un medecin traitant la folie, comme une 
sorte d’enseigne vivante. Il vit 4 galement des gentils- 
25 hommes qui passaient en portant au poing des eperviers 
ou des faucons, tandis que les bourgeois, pour les imiter, 
portaient des merles et des perroquets. Les costumes 
eux-memes 6taient difF 4 rents de ceux qu’il avait coutume 
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de voir. C’dfcaient des souliers dits k la poulaine, dont la 
pointe recourse se relevait jusqu ’4 3 a hauteur dugenou; 
des bonnets de drap founds de martre ou de menu-vair, 
et des habits mi-partie. Quelques seigneurs des plus 414 - 
gants portaient deux ep 4 es, Tune a droite, Paufcre a 5 
gauche. 

Enfin Jehan arriva, non sans peine, a la boutique 
de maltre Laurent. 

Celle-ci n’etait pour le moment quhine baraque en 
planches de peuplier, dress^e sur les lices, car la grande io 
foxre de Tours venait de commencer. 

Maltre Laurent 6 tait un petit homme de manieres 
rondes, toujours riant, mais retors comme trois Man- 
ceaux et un Normand. II eommenca par conduire 
Jehan dans son arri 6 r e-boutique, mit devant lui un pot 15 
de vin nouveau, une miche de pain de seigle, un reste 
de pied de boeuf, et puis lui demanda son histoire. 

Le fils de Thomas raconta sinc&rement tout ce qui le 
concernait, sans oublier la derniere affaire qui 3 ’avait 
amen£ a Tours. Laurent T^couta en poussant des 20 
exclamations a tout propos, dtant son bonnet pour le 
remettre, et riant sans en avoir envie. Enfin, quand 
il eut achev 6 : 

— Fort bien, dit-il ; je vois ce que c’est, Jehan, tu 
es un h6ros, eh 1 eh ! eh ! il n’y a pas de mal a eela, 25 
mon petit. Tu pourras rosser de temps en temps les 
gallons de rues confreres qui font les insolents; je ne 
ferai jamais semblant de m J en apercevoir, eh I eh S oh S 
seulement prends bien garde d’etre pris pour dupe, ou 
de violer les reglements de la foire. Les r&glements 30 
doivent §tre chose saeree pour nous autres marchands, 
d’autant qu’on ne peut les enfreindre sans payer une 
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amende ; eh ! eh ! eh ! J’ai redig6 la un cahier pour ce 
que doivent savoir mes commis; il faut que tu Pap- 
prennes par coeur. 

En parlanb ainsi, maitre Laurent ouvrit un tiroir 

5 d’oh il tira un manuserit qui avait 6t6 bien souvent 
feuillet^, si Ton en jugeait par le bord des pages salies 
et frang£es. Jehan y trouva une espkce de cat^chisme 
mercantile, dans lequel le drapier avait rduni les 
principales instructions n6cessaires k sa profession. 

10 II vit qu’il y avait k chaque foire des inspecteurs des 
marchandises, des poids et de Pargent; un tribunal 
compost de prud'hommes qui jugeaient imm^diatement 
toutes les contestations, et un grand nombre de notaires 
sp&siaux charg6s de r£diger les actes de vente et^ 

IS d 5 achat. Ces actes avaient certains privileges particu- 
liers provenant de la foire a laquelle ils avaient 6 t 6 
dresses; enfin, des gardes, assists de cent sergents, 
dtaient charges de maintenir la paix et d'arr^ter les 
voleurs. 

20 H vit en outre que Pargent ne pouvait etre pr£te, 
meme dans le commerce, k plus de quinze pour cent, 
et que le marchand qui appelait un acheteur, lorsque 
eelui-ei se trouvait moins pr&s de sa boutique que de 
celle d’un confrere, 6tait mis a l’amende. 

25 Yenaient ensuite des renseignements snr les difP6- 
rentes especes de drap, sur les moyens de les faire 
paraitre avec avantage, et sur les prix auxquels on 
devait les vendre. Lorsqu’il eut achev6 de lire, Jehan 
demanda si c’etait tout. 

30 — C’est tout ce qu'on peut ecrire, gar^on, repondit 

maitre Laurent ; mais il y a, outre cela, le fin du metier, 
eh ! eh ! eh ! Il ne suffit pas d’avoir des musicians et 
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des grimaciers pour attirer la pratique, comme nous 
en avons tous ; il faut encore que les comrnis sachent 
vanter leurs marchandises, substituer au besoin un drap 
plus leger k un drap plus fort, et faire compter la 
lisi^re dans Faun age, eh ! eh ! eh I 5 

— Mais ce sont la de coupables tromperies ! objecta 
Jehan. 

Maitre Laurent fit un mouvement des 4 paules. 

— Quand on se trouve avec les pourceaux, il faut 
hien se passer d’eeuelle, dit-il. Crois-tu que Ton soit io 
plus scrupuleux k notre egard ? Nous avons des 
clebiteurs qui, apres s’etre habilles k credit, se refugient 
dans une eglise, et nous n’avons m§me pas le droit de 
saisir leurs meubles 1 D’autres qui, apres nous avoir 
"fait des cedules, les passent a des gens puissants, qui 15 
nous menacent de toutes sortes de mauvais traitements 
si nous ne consentons k reduire nos creances du tiers 
ou de la moitid ! Je ne te parle pas des fripons qui 
laissent mettre un drapeau sur leur pignon 1 et s’enfuient 
avec notre argent. 20 

— Mais ne pouvez-vous done vons faire rendre 
justice h 

— La justice se rend toujours contre nous, gallon, 
par la raison que les juges sont nobles pour la plupart, 
et que la noblesse est Fennemie naturelle de la bour-25 
geoisie, eh ! eh ! eh ! Les serfs se plaignent ; mais ils 
sont moins persecutes que nous. Le seigneur les 
menage g&i6ralement comme une chose a lui, tandis 
qu’il nous traite comme des prisonniers qui lui ont 
echappe , il semble que notre independanee soit un vol 30 
fait k son autorite ; aussi Dieu sait que de denis de 
1 Les banqueroutiers. 
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justice, de manques de foi, de taxes et d’amendes ! 
Les plus honn§tes gentilshommes ne regardent Tor 
qu'ils peuvent soutirer k des bourgeois que comme une 
restitution, eh ! eh ! eh ! 

5 — Mais, du moins, vous §tes libres ! 

— Oui, k condition de nous soumettre aux lois de 
notre corporation, de subir les reglements de la com- 
mune, d’ob&r aux ordres du seigneur dont nous sommes 
les vassaux. Notre liberte, vois-tu, ressemble k celle 
io du soldat qui doit garder les rangs, porter ses armes 
d’une certaine fa^on, et obeir a ses officiers. 

Ah ! vous avez raison, maifcre, la vraie liberty ne 
peut 6tre que 14 ou il y a une seule loi pour tous, et 
une loi qui ne d 4 fende que ce qui nuit au plus grand 
15 nombre. 

— Aussi, sommes-nous obliges de ruser, reprit Lau- 
rent. Ne pouvant aller droit en avant, nous serpentons 
entre les reglements et les privileges, eh ! eh ! eh ! 
Nous cachons notre argent, en nous faisant petits quand 
20 les maitres n’en ont pas besoin, pour le montrer et 
devenir exigeants le jour oil ils en manquent, eh ! eh ! 
eh! Travaille, Jehan, travaille sans regarder k la 
fatigue, et tu nous aid eras un jour a faire k la noblesse 
cette guerre en dessous. Dans dix ans, si tu le veux, 
25 tu peux etre des ndtres. 

Jehan ne r 4 pondit rien, mais baissa la t£te tristement. 
Ce qu’il avait d£sir6, ce nAtait point cette ind£pendanee 
restreinte, sournoise et disputee de maifcre Laurent ; 
c^fcaifc le plein efc libre exercice de ses faculty ! Le 
3opr6tendu affranchissemenfc du clrapier lui r^pugnait 
autanfc que sa morale, efc il comprit tout de suite qu’il 
n ? 6tait point ne pour &tre marchand. 
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Cependant, Faspect qu’ofFraifc la grande foire, qui 
renait de s’onvrir a Tours, excita d’abord en lui une 
sorte d’admiration. Les relations 4taient encore, a cette 
epoque, trop difficiles et trop irreguli&res pour que le 
commerce eut acquis de la stability. Chaque ville 5 
n’avait point cette variete de marchands que nous y 
voyons maintenant; le colportage, utile seniement 
aujourd’hui pour les hameaux. etait alors general. Les 
grands centres de population n’efcaient founds des 
objets les plus necessaires qu’a certaines epoques on les 10 
marchands s’y donnaient rendez-vous. 

Ces foires, transformant les villes oil elles avaient lieu 
en veritables entrepots de commerce, 4taient favorisdes 
par les municipalites, qui faisaient les plus grands sacri- 
fices pour attirer les trafiquants ; quelques-unes allaient r5 
jusqu’& entretenir sur les chemins des troupes armees, 
chargees de donner aux marchands aide et protection 
contre les routiers ou coureurs de poule, 1 alors fort 
communs. La foire de Tours, sans etre une des plus 
importantes de France, attirait pourtant un nombre 20 
considerable de commercants etrangers. Leurs boutiques, 
orn^es de drapeaux, £taient pleines de hateleurs, dont 
les tours attiraient les curieux. On y voyaifc les 
tapissiers d’ Arras, les drapiers de S£dan, les confituriers 
de Verdun, confisant au miel pour les bourgeois, au 25 
sucre pour les gentilshommes ; les gantiers d’Orleans, 
vendant les c6l6bres gants de moufle, de chamois, 
brod6s, fourrds de marfcre, pour porter le faucon, au 
prix de neuf livres, c’est-a-dire autant que douze 

^•On donnait ce nom aux soldats maraudenrs. Les Coureurs 
de poule etaient les m times trahiards qui, sous FEmpire, iurent 
appeles fricoteurs. 

c 
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setiers de hl& ! On y rencontrait 6galement des Italiens 
vendant les belles armes de Milan, et des Allemands 
les mauvaises armures de leur pays. Puis venaient les 
apothicaires, cedant au poids de For le sue des Cannes 
5 & miel 1 eb Feau-de-vie ; les cordonniers avec leurs mille 
ehaussures de cuir de Montpellier; les libraires avec 
leurs manuscrits enriebis de miniatures, reconverts de 
velours, de vermeil, de pierreries, et dont un seul pouvaifc 
couter mille livres ! les m^ridionaux 6talant leurs riches 
io soieries broch^es d’argent, d’or, de perles ; les orfevres 
avec leurs dressoirs etincelants de coupes, de banaps, de 
plats clsel 4 s ; enfin, aux rangs inf‘ 4 rieurs se montraient 
les potiers detain, les oiseleurs, les marchands de chiens, 
les marchands d^pices, et au-dessous encore, tout k fait 
15 k Y&c art, les juifs, reconnaissables k leurs bonnets jaunes, 
n’dtalant rien, mais vendant de tout, trafiquant sur tout, 
et gagnant plus que tous les autres. 

Jehan examina ces chefs-d’oeuvre et ces richesses 

avec curiosity ; mais une fois le premier 4 merveille- 
20 ment passd, il en revint k son d^goht pour les ruses 
qu’il voyait pratiquer aux marchands, et pour l’humi- 
lit4 k laquelle ils demeuraient condamnds. 

Cependant, le p&re Ambroise, en le quittant, lui 

avait recommand^ de venir le voir k son couvent. 

25 Jehan se le rappela, et, profitant de son premier 

dimanche de liberty il alia sonner k la porte des 
Pranciscains. 


1 Sucre. 
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Y. 

Le pere Ambroise recut le jeune serf avec cette 
bonte aisee et caressante que dorme Fhabitude de con- 
soler les affiiges. II le eonduisit d’abord au refectoire, 
oil il lui fit prendre place au milieu des novices qui 
allaient se mettre k table; puis, le repas acheve, il lui 5 
montra tout le convent. 

Jehan visita tour k tour les jardins cultives par les 
moines eux-memes, et dont les fruits etaient cites 
eomme les meilleurs du pays ; les cloitres oil les freres 
se promenaient, les mains dans leurs larges manches io 
et la tete baiss^e, revant a Dieu et au salut des hommes; 
la ehapelle oil leurs ames se confondaient dans l’elan 
d’une priere commune ; leurs cellules ornees d’un 
simple cmcifixj symbole de d^vouement et de ddli- 
vrance ! *5 

Le p&re gardien le eonduisit ensuite a la biblio- 
theque, et la Jehan tomba dans une veritable extase. 
Les manuscrits, ranges avec ordre et proprement 
relies, Etaient au nombre de plusieurs centaines. 
Ambroise apprit au jeune serf que e’etait la propridte 2 o 
du couvent. Ils allaient passer aux salles d’etude 
lorsque Ton vint avertir le pere gardien que quelqu’un 
le demandait: e’etait un homme qui avait la figure 
couverte d’un morceau d’etoffe, et qui venait le con- 
suiter pour un cas de conscience. 25 

Jehan descendit seul dans le preau, oil il trouva les 
novices. L’un d’eux le reconn ut et l’appela par son 
nom : c’&aifc le fils d’un des voisins de son p&re. Le 
jeune serf lui raconta son histoire et comment il se 
trouvait a Tours. 30 
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— All ! Jehan, que ne te fais-tu recevoir dans notre 
convent reprit le novice, lorsqu’il eut aehevA Ici nous 
sommes hors du sihcle et a 1’abri de ses iniquites : ici 
il n’y a ni nobles ni vilains ; nous jouissons de la liberty 
5 et de l 5 4 galit 6 devant Dieu. Notre pkre gardien lui- 
m^me ne doit son autorit^ qu’au choix des autres 
moines, qui ont librement reconnu la superiority de 
ses vertus et de son experience. C’est le royaume du 
ciel transports sur la terre. Notre vie s’Scoule en 
io travaux utiles, en bonnes oeuvres et en prieres ; les 
seigneurs qui tiennent tout esclave dans le monde 
sont sur nous sans pouvoir ; s’ils touchent k nos droits, 
nous pouvons les retrancber, par rexcommunication, 
de la society des cbr6tiens; s’ils nous attaquent, les 
15 fortifications de notre couvent nous rendent la defense 
facile. 

— II est vrai. dit Jehan, mais cette liberty, vous la 
payez du plus grand bonheur que rhomme puisse con- 
naitre sur la terre ; vous ne voyez ni vos sceurs, ni vos 
20 meres ; vous ne pouvez choisir une femme, ni bercer 
dans vos bras un enfant. Ah 1 je ne puis accepter 
un affranchissement qui me s^parerait a jamais de 
Catherine. 

— Eetourne au monde alors, Jehan, dit le novice ; 
25 tu apprendras bientdt que plus on y forme de liens, 
plus on donne de prise k la douleur. Ceux qui sont 
n 6 s serfs comme nous n’ont pas k choisir leur moyen 
d’affranehissement ; s’ils veulent donner la liberty a 
leur intelligence et k leur &me, il faut qu’ils acceptent 
sole sacrifice de leurs instincts terrestres. Le monastere 
est un premier depouillement de 1’enveloppe charnelle, 
une sorte d’initiation k la vie de F^ternitd 
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Jehan revint eh ez maitre Laurent tout incertain et 
tout pensif. Malgr£ les paroles du jeune novice, la 
vie du cloitre ne satisfaisait point completement ses 
desirs; il etait & cet ige oil Ton ne compte point 
avec la reality, ou tous les r6ves semblenfc possibles, 5 
et l’experience ne lui avait point encore appris que 
chaque etre doit subir la loi de la societe dont il 
fait par tie. 

Mais s’il ne pouvait s’accou turner a la vie du con- 
vent, celle qu’il men ait lui deplaisait encore davantage ; 10 
aussi le drapier ne tarda-t-il point a s’apercevoir que 
son apprenti montrait peu de dispositions. Jehan ne 
pouvait d’ailleurs consentir a employer les ruses tra- 
ditionnelles. Il vendait comme s’il etit ete au confes 
sional, disant: — Ceci est bon, ceci mediocre, ceci 15 
mauvais. Maitre Laurent entrait parfois dans des 
acces de colere qui s’exprimaient par des injures de 
tout genre. Entin, un jour que Jehan avait echange 
des monnaies anciennes contre des nouvelles, 1 le drapier 
s’emporta jusqu & le frapper. Le parti du jeune homme 20 
fut pris aussitdt; il quitta la boutique, courut a la 
Loire, et apercevant une grande barque qui passait, 
il se jeta h la nage pour la rejoindre. 

Les mariniers le re^urent bien et consentirent a le 
conduire jusqu’a Blois, oil ils se rendaient. 25 

Lenr barque transportait dans cette ville des canons 
et coulevrines composes de plusieurs morceaux joints 
et cercMs comme des douvelles de tonneaux, selon 
1 ’usage du temps. C’dtait la premiere fois que Jehan 

1 La valeur mtrinseque de celles-ci etait beaucoup moiudre 
que celle des monnaies anciennes, quoiqu ! elies eussent la meme 
valeur nominale. 
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voyait ces armes nou vehement en usage, et il en fut 
singulierement surpris. Le patron de la barque lui 
apprifc que le roi avait douze canons beaucoup plus 
forts, qu’il avait appeles les douze pairs. Leur lon- 
5 gueur etait de vingt-quatre pieds, et il ne fallait pas 
moms de trente bceufs pour trainer ehacun d’eux. Il 
ajouta que Ton en fabriquait aussi de tout petits dont 
on se servaifc en les appuyant sur Npaule d’un soldafc, 
tandis qu’un autre plac 4 derriere ajustait et mettait 
io le feu. 

En arrivant k Blois, Jeban prit conge du marinier 
et se dirigea vers Paris; mais le peu d’argent qu’il 
avait fut bientdt epuise, et il dut s’adresser k la 
eharite publique. 

15 Comme il traversait les faubourgs d’Orleans, il aper- 
cut un enterrement qui sortait d’une maison de riche 
apparence. Le cercueil etait porte par les pauvres de 
la ville, et surmontd d’une effigie en cire. A quelques 
pas marchait un bateleur portant les habits du mort 
20 dont il iraitait si merveilleusement le port, les gestes et 
la demarche, que la famille et les amis qui suivaient 
ne pouvaient s’emp6cher de fondre en larmes. Jehan 
ay ant appris que le defunt avait ordonn6 de compter 
six sous bourgeois a ehaque pauvre qui se pr&senterait 
25 le jour de son enterrement, alia recevoir sur-le- champ 
sa part du legs. 

Cependant il continuait toujours k s’avancer vers 
Paris ; il arriva un soir au sommet dhme colline d’oii 
la vue n’apercevait au loin que des bruveres et des 
30 forets sans aucun village. II s’inquiefcait deja de passer 
ainsi la nuit k la belle etoile, lorsqu’il aper^ut dernere 
un bouquet de pommiers sauvages une Ugkre colonne 
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de fum 4 e. II se dirigea de ce c6t6 et arriva a une 
logette surmontee d’un cloche ton. 

La porte etait ouverte et il n’y avait personne au 
logis; mais la unit commencait k venir, le brouillard 
etait froid; Jehan se decida a attendre le maitre. « 

Celui-ei entra peu apres en chan tan t II portait au 
cou un bardlet dont il avait souvent tourne le robinefc, 
k en juger par sa gaiete. A la vue de Jehan il poussa 
un bruyant eclat de rire. 

— Yive Dieu ! quel est Fetranger qui vient chercher ic 
abri dans mon palais % s’ecria-t-il. 

Jehan lui raconta comment il etait entr 4 . 

— Tu n’as done pas reconnu la logette % reprit 
Fhomme au bardlet. 

— Nullement, repliqua Jehan. if 

— Et tu ne sais point ou tu es 1 

— Ou suis-je done ? 

Pour toute reponse le nouveau venu ecarta la peau 
de chevre dans laquelle il etait enveloppe, et laissa 
voir une tartarelle k la ceinture de laquelle pendaient 2c 
une etiquette et une tasse. 

— Un ldpreux ! s’ecria le jeune homme en se levant 
d’un bond. 

— Ce n’est point ma faute si tu es entre, reprit le 

ladre en riant. 2f 

— Je m’en vais, dit Jehan, qui gagna la porte. 
Veuillez me dire seulement si je suis loin de qnelque 
vdlage. 

— A trois lieues, et il faut traverser la forefc, ou tu 

seras immanqnablement egorge. 3c 

— N’importe, dit le jeune serf . . . je ne puis rester. 

— Pourquoi 9a % As-tu peur des ecailles qui me 
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couvrent 3 e visage, et de Fuleere qui me ronge les 
bras ? demanda le l^preux. On peut alors renoncer 
pour ce soir k ces agrements. 

Et prenant un linge, il fit disparaltre les traces 
5 Indeuses dont il etait couvert. 

Jehan ne put retenir une exclamation. 

— Comme tu le vois, ma ladrerie est facile & gudrir, 
reprit le faux malade en riant. Demain je la repren- 
drai pour faire ma tournee d’aumdnes. 

10 Et comme Jehan demeurait toujours sur le seuil : 

— Allons I ne vois-tu pas que tu n’as rien k craindre ? 
reprit-il; ferme cette porte et prends un escabel ; je 
veux te faire voir comment vivent les ladres qui con- 
naissent leur metier. 

15 A ces mots, il avan^a une table devant le foyer, y 
pla^a un reste de langue fourree, du pore frais, des 
fruits, et son bardlet encore k moitie plein,* puis for- 
mant Jehan k s’asseoir en face de lui, il commenQa a 
souper avec un appdtit d’ecolier. 

20 — Ainsi vous avez consenti a feindre une maladie 

qui vous separe k jamais des vivants % dit Jehan, qui 
regardait le faux lepreux avec un etonnement mele 
d’horreur. 

— Par la raison que cette maladie me donnait de 
25 quoi vivre, tandis que ma bonne santd me laissait 
mourir de faim, repondit eeluhei. Tel que tu me vois, 
j J ai ete tour a tour valet de meute, batelier, laboureur, 
courrier, mais toujours serf, comme tel, miserable. 
J J eus riclee un instant de me faire ermite, mais on me 
30 dit qu’il fallait pour cela etre affranchi. Je me decidai 
alors & devenir ladre, puisque e’etait le seul moyen de 
vivre & 1 ’aise et selon sa fantaisie. Un mendiant de 
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Paris m’avait appris k imiter les ulc&res avec de la 
pate de seigle et du mil ; je n’eus pas de peine k me 
faire passer pour lepreux : on me Mtit aussitdt une 
logette sur cette colline ; on me donna une vache, un 
verger, une vigne; le cure me revetit d ? un suaire, pro- 5 
non9a sur moi 1’ office des morts, me jeta une pellee de 
terre sur la t£te ; puis on me laissa, en promettant de 
me fournir chaque semaine tout ce dont je pourrais 
avoir besom, et on n *y a jamais manqud. 

— Mais vous ne pouvez approcher les autres 10 
hommes ? 

— Sans doute : il nTest defendu d’aller dans les reu- 
nions, de parler k ceux qui sont sous le vent, de boire 
aux fontaines, de passer par les ruelles, de toucher les 
enfants; je vis isole, j’inspire le degolit et Fhorreur ; 15 
mais crois-tu que ce soit acheter trop cher Faisance et 

la liberty? 

— Le ciel me preserve de les eonquerir k ce prix, 

pensa Jeban ; mais pourquoi faut-il vivre dans un 
monde ou Ton doive les payer aussi cher ! 20 

Le repas acbeve, le ladre etendit a terre une peau 
de chevre sur laquelle le fils de Thomas passa la nuit. 

Le lendemain, il prit conge de son hdte et continua 
sa route vers Paris. 

A mesure qu’il approchait de la grande ville, les 25 
voyageurs devenaient plus nombreux. Il rencon trait 
tantdt une troupe de gens d’armes converts de soie, de 
plumes et de broderies ; tantot de francs-arehers ha- 
billds de cuir, coifffis de salades (ou casques sans cimler), 
et portant Tare k la main et Tepee attachee demure 30 
leur haut-de-chausse ; tantdt des bourgeois qui se ren- 
daient pour leur commerce dans les villes voisines. 
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Enfin Paris lui apparut avec son grand dome de vapeur, 
ses elochers, ses toits pointus et ses mille rumeurs. 

II faliut plusieurs jours a Jehan pour parcourir les 
diffe rents quarfciers et voir les palais et les eglises. 

5 A Nutre-Dame , il lut la ehronique des evenements 
historiques attachte au cierge pascal. 11 y admira sur 
une tour de bois une bougie qui aurait pu faire le 
tour de Paris, et le banc sur lequel etaient disposees 
les chemises pour les pauvres. II se fit ensuite mom 
io trer Thotel des Toumelles, l’hdtel Saint-Paul et la 
Bastille, plaets tous trois l’un pres de l’autre ; puis le 
palais ou se trouvait la fameuse table de marbre sur 
laquelle les clercs de la Basoche representaient les 
mysteres . 

15 Mais ce qui rtmerveillait le plus, c’etait de voir les 
rues pavees, et bordees des deux cdtes de boutiques 
appartenant au mtine metier; c’btait de parcourir ces 
halles immenses oil abondaient les marchandises de 
tous les pays, ces pares de bestiaux distribute dans 
20 Paris, et qui en faisaient, par instant, une campagne 
au milieu des palais ; ces boucheries tellement distinctes 
et separees, que chacune ne pouvait vendre qu’une 
espece de viande; de sorte que l’on achetait le pore a 
Sainte-Genevitve, le mouton k Saint-Marceau, le veau 
25 a Saint-Germain, et le boeuf au Chatelet. Puis, quel 
bruit de ckevaux, de voitures, de voix, d’instruments ! 
Le matin les trompettes sonnaient du haut des tours 
du Chatelet pour annoncer le jour; a midi, c’ttaient 
des crieurs de vin qui parcouraient les rues un linge 
30 sur le bras, le broc dans une main et la tasse dans 
1’ autre ; le soir venait le tour des chandeliers, des 
oublieurs, des patissiers. 
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Et que de distractions a toute Iieure pour le curieux ! 
Ici Foil pouvait voir les bourgeois de Paris s’exer^ant par 
milliers au tir de Fare ou de Parbal&te; la les 6coliers 
jouant aux jeux de la balle, de la crosse ou de la boule. 
Quelquefois les enfants de choeur parcouraient la villc 5 
a la lueur des torches et d6guis£s en ev&ques ; plus sou- 
vent les p&lerins, le chapeau suspendu au con, les 
epaules couvertes de coquilles, et le b&ton rouge a la 
main, parcouraient la rue Saint-Denis en chantant des 
cantiques et racontant leurs aventures de la Terre- 10 
Sainte. 

Mais ce qui charmait Jehan plus que tout le reste, 
e’etaient les porches des eglises sous lesquels etaient 
deposds, avant le sermon, les livres auxquels les textes 
devaient §fcre empruntes, et les boutiques des libraires 15 
oil dtaient exposes des manuscrits que le passant 
pouvait lire k travers les vitres. 

Le gout de Fetude, dej& eveilld dans Jehan par les 
lemons qu’il avait revues de Faumdnier de Rille, s’accrut 
encore a la vue de toutes les ressources qu’offrait 20 
Paris. II sentait d’ailleurs instinctivement que cette 
instruction etait un moyen d’ennoblir la pensde, et, 
par suite, un commencement d’affranchissement. II 

resolut done de profiter de son sejour k Paris pour 
suivre les cours des maitres les plus celebres, et 25 
s’initier a des connaissances dont il 11’avait etmlie que 
les elements. 

II ecrivit en consequence a son pere pour le tran- 
quilliser sur son sort, et lui fit connaitre sa resolution. 

Un pelerin qui devait passer par Rille fut charge de 30 
sa lettre; car, a cette epoque, les pelerins etaient les 
messagers les plus sfirs et les plus ordinaires. Sans 
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autre fortune que leur bourdon, leur chapelet et un 
morceau de la vraie croix, ils n’avaient k eraindre ni 
les routiers, ni les grandes bandes, si redoutables pour 
tout autre voyageur. 


VI. 

5 Voici la letfcre que Jehan 4 crivait au vieux Thomas. 

“ Cher et honor 4 p&re, 

“Vous §tes sans doute bien en peine de moi au- 
“jourd’hui, surtout si vous avez appris ina fuite de 
“chez maltre Laurent. On n’aura pas manqu£ d’en 
io “parler comme d J une nouvelle preuye de mon in- 
“docilite; mais je n’ai fui, mon pere, que pour 6viter 
“un plus grand malheur. Le drapier oubliait que 
“j^tais un homme rachete comme lui avec le sang du 
“Christ, et il voulait me traiter comme l’intendant de 
15 “Pill^. Je l’ai quitte afin de ne pas lever la main 
“contre celui dont j’avais mange le pain. 

“Ne m’accusez done pas. Catherine, qui vous lira 
“ cette lettre, comprend bien, elle, pourquoi il m’est 
“ impossible de supporter les coups : les coups sont 
20 “ pour les animaux aux quels on ne peut se faire en- 
tendre autrement; mais ils ravalent un homme au 
44 niveau de la brute. Pour tout etre qui pense il ne 
44 doit y avoir d’autre fouet que la parole, d’autre 
“aiguillon que le devoir. 

2$ 44 Je suis aujourd’hui a Paris! Ce seul mot de Paris 

44 vous dit beaucoup, mon p&re, et cependant il ne 
“peut vous dire la centime partie de ce qu ? il contient. 
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“Paris est nne ville ou les maisons sont entassdes 
“comme les pierres dans la carriere, oil les palais, les 
“ cathedrales, les chateaux-forts sont semes aussi 110m- 
“ breux que les bluets dans vos bles. Lii il y a eomme 
“ deux cites separees par la Seine : d’un cote tout est 5 
“ vetu. de noir, tout parle, gestieule, etudie ; c’est le 
“ quartier des ecoles ! de Tautre sont les habits eclatants, 

“ les chaperons de mille couleurs, les litieres et les caval- 
cades; c’est le quartier de la noblesse et de la hour- 
“ geoisie ! 10 

“Quoique la ville soit pavee, les pauvres seuls la 
“ parcourent a pied. Les marchands font leurs affaires 
“a cheval, les medecins visitent leurs malades k che- 
“ val, les moines monies prechent k cheval. II n’y a 
“que les conseillers qui se rendent au Palais sur des 15 
“ mules. 

“Le nombre des charrettes est immense; mais elles 
“font peu de bruit, celles qui transportent des vivres 
“ ay ant seules le droit d'avoir des roues ferrees. 

“Du reste, vous pourrez encore peut-^tre, k force 20 
“ ddmagination, vous figurer ce qu’est Paris le jour; 
“mais c’est la nuit qu’il faut le voir avec ses mille 
“lanternes allumees devant les niches des saints, ses 
“troupes de soldats parcourant les rues, et le grand 
“ murmure de la Seine sous ses immenses ponts ! 25 
“ Puis k minuit toutes les cloches sonnent k la fois, 
“les cierges se rallument dans les eglises, les pretres 
“y accourent, 1 ’orgue re ten tit, et Ton croirait enten- 
“dre les anges chanter dans le ciel. Tout se tait 
“ensuite jusqu J 5 > marines oil le branle reprend, et oil 30 
“ Ton voit accourir bedeaux, chantres, enfants de chceur: 

“ les messes commencent ; les pretres vont dans les 
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“ cimetieres, k la lueur des torches, prier de tombe en 
“tombe pour le repos de ceux qui sont morts; enfin 
“le jour se lkve, et alors le bruit de la ville qui se 
“rdveille couvre tons les aufcres bruits. 

5 “ Hier j J ai vu diuer le roi ; le repas se composait de 

“volailles, d’oeufs, de pore, et de beaucoup de p&tis- 
“ series dont j’ignore le nom. Mais ce qui faisait envie 
“ k voir, c J 6tait le dessert. Un bourgeois qui se trouvait 
“ pr&s de moi m J en a nomm6 tous les plats. II y avait 
io “ des confitures servies, du sucre blanc, du sucre rouge, 
“du sucre orangeat, de Tanis, de l J 6corce de citron, 
“ et du manu-christi. Chaque fois que le roi prenait son 
“ gobelet, un huissier criait : 

“ — Le roi boit. 

iS “Et tous les assistants repefcaient : Vive le roil 

“ Le m^me bourgeois qui m’avait nomm 4 les sucreries 
“composant le dessert, m’apprit que le service de la 
“bouche occupait au moins deux cents personnes. II 
“y a les maitres-queux, les potagers, les Mteurs, les 
so “ valets tranchants, les valets de nappe ; puis les sert- 
“l’eau, les tournebroehes, les cendriers, les souffleurs, 
“les galopins! On fait a la cour cinq repas comme 
“dans certains cMteaux : le dejeuner d'abord, le 
“repas de dix heures ou decimer, le second decimer, 
25 “le souper, et enfin le repas de nuit ou collation. 
“Mais je m’oublie dans ces details; k quoi bon 
“ vous parler de toutes ces choses % Ah 1 que n’£tes~ 
“vous plutdt ici pour les voir avec moi ! Que ne 
“puis-je conduire Catherine au Palais-Eoyal, ou se 
30 “vend tout ce qui pare une femme; k la foire Saint- 
-Laurent, au Landit surtout, oil la plaine Saint-Denis 
“esfc couverte, d’un cdte, de livres, de parchemins et 
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“ d’ecoliers ; de l’autre, d’etoffes, d’orfevrerie et de tout 
“le beau monde qui habite aux environs de Phdtel 
££ Saint-Paul. 

{i Pauvre Catherine ! helas ! je ne ia reverrai de long- 
“ temps sans doute; car je suis rdsolu k pours uivre 
u ici nies dtudes, et k prendre, si je le puis, nies 
C£ degres. 

“ Quoi qu’il arrive, je ne lui dis point de penser a 
“moi; le coeur de Catherine n’oublie rien. Les afFee- 
“ tions qui y mftrissent n’en peuvent pins sortir. 
“Qu’elle continue done k in’aimer comme je Fairne; 
“car e’est pour elle, e’esfc pour vous, mon pere, que je 
£ travaille et que je vis 1 

“ Adieu : pensez k moi dans vos prikes, et gardez- 
& { yous bien de dire oil je suis; messire Eaoul serait 
££ capable . de me faire saisir ici et ramener a son 
££ domaine, dont je fais par tie comme les arbres memes 
££ qui y croissent. 

“Puisse Dieu vous prendre dans sa miskicorde, et 
££ moi avec vous I 

“Jehan.” 


Cette lettre une fois ecrite et partie, Jehan se trouva 
plus tranquille, et il se hata de se presenter aux 
lieux oil se donnaient des le 9 ons, portant comme tous 
les ecoliers, d’une main ses livres, et de Tautre la 
botte de paille sur laquelle il devait s’asseoir, Mais 
lorsqu’il voulut entrer, on lui demand a la cklale 
par laquelle son seigneur 1’autorisait a suivre les 
cours de l’universitd de Paris. Jehan demeura confus 
et muet. 
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— Nul serf ne peut entrer aux ^coles sans permis- 
sion de son seigneur, lui dit le contrdleur charge 
d’inscrire les etudiants. 

— Ainsi ce n’est pas assez d’etre les maltres de notre 
5 corps, murmura Jehan, il faut qu’ils le soient de notre 
intelligence. 

Et il se retira, le cceur gonfle d’amertume. 

Un plus long sejour k Paris lui devenait inutile ; il 
ddlib 4 rait ddja en lui-m§me s’il ne retournerait point 
io k son village, quo! qu’il ptt lui arriver, lorsqu’un 
soir les portes de la vilie furent fermees avec grande 
alarme; toutes les lumi^res qui brfilaient dans les 
rues, pr£s des niches des saints, furent eteintes, et 
Ton donna ordre aux habitants de tenir devant chaque 
1 5 porte un seau d’eau et une chandelle allumee. Les 
Anglais avaient descendu la Seine et venaient attaquer 
Paris. 

On aper^ut au matin les feux de leurs avant-postes ; 
bientdt le gros de l’armee parut et campa sur les deux 
20 rives. 

Cependant, tout ce qu’il j avait dans la vilie 
d’hommes de guerre s’dtait arme; les bourgeois eux- 
memes accouraient avec de grands cris. On transporta 
sur les ramparts des pierres pour jeter sur les assail- 
25 lants et des sacs de terre pour se mettre k Rabid de 
leurs traits. 

Peu k peu la premiere terreur fit place k la con- 
fiance, puis au d6dain. On cria qu’il fall ait prevenir 
Tennemi en Tattaquant dans son camp. On reunit les 
30 hommes d’armes ; les plus determines bourgeois se 
joignirent k eux, et une porte fut ouverte pour que la 
troupe pfit marcher aux Anglais. 
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Jehan, qui avait trouve une ballebarde perdue dans 
la confusion, suivit cette troupe. 

Ils arriverenfc bientot devant les ennemis, qui les 
avaient apercus et s’etaient prepares a les bien recevoir. 
Les archers anglais s’avancerent cFabord contre le corps 5 
des bourgeois, qui marchait un peu en avant; mais 
contre toute attente, ceux-ci tinrent bon, efc, bien qu ? il 
en tornbat un grand n ombre, ils coniinuerent k 
s’approcher du camp. 

Les gens d’armes, voyant cela, ne voulurent point se 10 
montrer moins bardis, et ehargerent a bride avalee 
sur Fennemi ; mais, soit qu’ils eussent mal calculd 
Fespace, soit qu’ils ti assent pen de compte des communes, 
comme a Poitiers, ils heurterent une partie de la 
troupe des bourgeois, qu’ils culbuterent sur les archers. 15 
II en resulta un desordre dont ceux-ci profiterent, et qui 
fut encore augmente par Farrivee de la cavalerie anglaise. 

Cepenclant, les gens d’armes, qui avaient evidemmenfc 
compromis le succ&s par maladresse ou mauvais vouloir, 
s’effor^aient de raclieter leur faute par la bravoure. En- 20 
traine dans la melee, Jehan avait 4te renverse plusieurs 
fois et s’etait toujours releve plus acharne au combat. 

II venaii d’echapper a la fleche d’un archer, lorsqu’il se 
trouva en face d’un chevalier anglais qui leva son epee 
pour le frapper ; mais le jeune serf ne lui en laissa pas 25 
le temps, et lui enfon^a sa hallebarde au defaufc de la 
cuirasse : le chevalier tomba ; Jehan releva son epee, 
saisit la bride du cheval, sauta en selle et se prdcipita de 
nouveau au combat. 

Jusqu’alors, le resultat dtait demeure incertain; mais 30 
Farrivee d’une nouvelle troupe sortie de la ville decida 
la fuite des Anglais. 
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Jehan les poursuivit quelque temps avec les gens 
cVarmes qui n’avaient point perdu leurs chevaux. Mais 
enfin la nuit arriva, et se trotivant presque seul il tourna 
bride vers Paris. 

5 II suivait les prairies au petit pas, lorsque des ge- 
missements etouffes le frapperent. Mettant aussitdt pied 
a terre, et se dirigeant vers Pendroit d’oii les plaintes 
semblaient venir, il trouva un chevalier etendu sur le 
sol sans mouvement. Jehan le souleva avec effort, de- 
10 boucla son armure et r 4 ussit a lui rendre le sentiment. 

Le chevalier lui apprit alors qu’ayant voulu poursuivre 
les ennemis, quoique blesse, la force Pavait abandonne 
en chemin, et qu’il 4 tait tombe evanoui. Prenant Jehan 
pour un homme d’armes, il le pria de lui ceder son 
is cheval, lui indiquant la maison qu’il habitait k Paris, et 
proposant de lui laisser en gage son 4 peron d’or. Jehan 
refusa le gage, mais donna le cheval en disant qu’il irait 
le reclaruer, et le gentilhomme partit. 

L’essai que venait de faire le jeune serf lui avait 
20 appris qu’il ne manquait point de courage, et le succ&s 
lui avait laisse une exaltation orgueilleuse qui lui parut 
aussi agr 4 able que nouvelle. Il aimait Pesp&ce d’egalitd 
que le combat etablit entre tous les combattants, la ter- 
rible liberte laissee a chacun, ces emotions successives 
25 de terreur, de joie ou de fierfed. Dans une societe, d’ail- 
leurs, oil la force avait toujours le droit de son cote, 
rhomme de guerre ne devait-il pas etre le plus indepen- 
dant et le plus heureux ? Ces idees fermenterent dans 
son esprit toute la nuit. 

30 Le lendemain, lorsqu’il se prdsenta k la demeure du 
chevalier, celui-ci lui demanda ce qu’il desirait en re- 
compense du service qu’il lui avait rendu. 
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— Prendre rang parrni les homines d’armes du roi, 
repondit Jehan. 

— Es-tu seif ou homme libre 1 demanda le gentil- 
homme. 

— Serf, messire. 5 

— Alors la chose est impossible ; le serf doit son sang 
a son seigneur, et ne peut en disposer sans que celui-ci y 
consente. 

— Toujours, pensa Jehan en quittant le chevalier, 
tou jours le me rue obstacle ! Impossible d’eehapper a ee 10 
vice de naissanee qui me marque au front comme Cam ! 
Ah! c’est trop attendre; brisons cette chaine a tout prix. 

Et le soir meme il quittait Paris, monte sur son cheval 
de guerre. 

II fcraversa d’abord la forefc de Bondi, pleine de char- 15 
bonniers et de boisseliers : comme il alla.it en sortir, il 
rencontra une troupe de gens conduits par un curd, qui 
voyageaient sur deux chariots train es par des &nes; 
c’dtaient des confreres de la Passion qui parcouraient la 
France en jouant des mysthres. Jehan lia conversation 20 
avec le cure, auquel il raconta une partie de ses miseres. 

Celui-ci, qui considerait la monture du jeune homme 
d’un oeil d’envie, lui proposa tout a coup d'entrer dans 
sa troupe. Le idle du Pech'e model , dans la pastorale 
intitule: la Bonne et la maumise Jin , se trouvaib pre- 25 
cisement k prendre. Il Rassura que les freres de la 
Passion, outre qu } ils faisaient une oeuvre agreable a Lieu - 
en representant leurs mysthres , vivaient dans une liberte 
et dans un bien-etre dont aucune profession ne pouvait 
donner idee. Jehan fufc persuade ; il prit place dans un 30 
des chariots auquel il laissa atteler son cheval, et con 
tinua son chemin avec la troupe de maitre Chouard. 
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Malheureusement, les promesses de ce dernier etaient 
comme ses pieces : Sonitus et vacuum , sed prceterea nihil . 
Jelian ne tarda point a s’apercevoir du mepris m 4 rit 4 
dont ils etaient partout Fob jet. A cette epoque de 
5 renovation, le besoin de cbangement et d’aventures 
avait pousse hors du logis tons ceiix auxquels le classe- 
ment rigoureux de la feodalite etait devenu insuppor- 
table; eMtaifc ainsi que s’etaient formees les compagnies 
de partisans qui couvraient la France, les bandes de 
xo pelerins que Ton rencontrait sur toutes les routes, et 
enfin les troupes de comediens qui, sous differents 
noms, commenc^aient k exploiter les moindres villes du 
royaume. Celle que dirigeait le cure Chouard n’etait 
qu’un ramas de clercs endettes, d’ecoliers compromis, 
15 de banquerou tiers en fuite, qui eussent egalement fait 
partie d’une bande de routiers. Lui-m^me n’en avait 
pris la direction que pour se livrer plus facilement k 
tons les ecarts qu’entratnait la vie de bohdmiens qu’ils 
menaient. Au bout d’un mois, les mauvaises recettes, 
20 les frais de routes et les orgies avaient dpuise toutes 
les ressources de la troupe; leurs chariots et les atte- 
lages furent saisis par un aubergiste de Troyes, pour 
payer ce qui lui etait du. Notre hdros voulut en vain 
rdclamer son cheval, sous pretexte qu’il n’appartenait 
25 point a la troupe, Faubergiste ne voulut rien entendre. 

II s’en prit alors au cure Chouard, le menacant de le 
' conduire devant les juges; mais Chouard lui fit com- 
prendre que s il en venait k cette extremite, il serai t 
force de dire son nom, son etat, son pays, et que Ton ne 
30 manquerait point de le faire conduire a Rille, comme serf 
ayant fui le domaine du seigneur. Jehan sentit qu’il 
avait raison, et se tut. 
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Heureusement que le meme jour un voyageur qui 
habitait 1’auberge et avait vu son embarras vint le 
trouver. 

— Je snis libraire, lui dit-il, et j’entretiens plus de 
cinquante copistes pour mes livres ; car, malgre le nouvel 5 
art venu d’Allemagne, les gens de naissance ou de la 
cour prefereront toujours une copie k un imprime : 
ceux-ci, d’ailleurs, ont encore besoin d ecrire pour les 
majuscules et les t£tes de chapitre. Je sais que vous 
maniez la plume avec dexterite, car j’ai vu les affiches de 10 
vos spectacles. Suivez-moi, et vous gagnerez ce que 
gagnent vos compagnons, c’esfc-a-dire de quoi vivre en 
chretien ; refiechissez, et domain vous me ferez connaitre 
votre decision. 

Le lendemain, Jehan suivaife son nouveau maitre sur 15 
la route de Besanqon. 


VII 

Plus d’un an apres les faits racontes dans le chapitre 
precedent, messire Raoul etait debout dans la grande 
salle du chateau, dcoutant avec impatience la lecture que 
lui faisaifc maitre Moreau d’un acte sur parchemln. 20 

— Enfin, difc-il en Finterrompant tout a coup, la vente 
est conclue, n’est-ce pas'? 

— Conclue, monseigneur. 

— Et je cede an due de Yaujour une des meilleures 
parts de mon domaine avec tous les serfs qui en font 25 
partie ? 

— Ses hommes d’affaires doivent venir en prendre 
possession aujourd’hui meme ; beaucoup de families sont 
deja reunies dans la cour. 



54 


LE SERF, 


— Je ne veux pas les voir, clit Raoul; leurs lamenta- 
tions me font mal ! Pauvres gens, je les livre k une bdte 
feroce, car le due n’est pas un bomme ; mais cefcte expe- 
dition en Terre-Sainte a mind notre famille ; j } ai vendu 
5 tout ce que je pouvais vendre avant de toucher k mon 
domaine ; enfin, il a fallu s’y decider. Au diable! et n’y 
pensons plus I Tu t’occuperas de tout livrer, maitre 
Moreau, et surtout veille k ce que le nouveau propridtaire 
n’empiete pas sur ce qui me reste, car un domaine ecorne 

ro ressemble a une etoffe troude ; la ddchirure va toujours 
s’elargissant. 

Dans ce moment un domestique ouvrit la porte. 

— Qu J y a-t-il % demanda le comte en se ddtournant. 

— Un marchand voudrait dtre recu par monseigneur. 

15 — Un marchand! que Satan l’etrangle; il vient sans 

doute reclamer le montant de quelque creance. 

— Monseigneur m’exeusera, celui-ci est un colporteur. 

— Et que vend-il % 

— Des manuscrits. 

20 — Qu’il passe son chemin; je n’ai que faire en ce 

moment de sa marchandise. 

— Il pretend vouloir parler d’une affaire dtrangdre a 
son commerce et qui peut etre profitable & monseig- 
neur. 

25 — Allons, vous verrez que e’est quelque juif qui veut 

me preter a soixante pour cent ; fais entrer. 

Le domestique sortit et reparut bientdt avec un jeune 
homme au teint brun, a la chaussure poudreuse et por- 
tant sur ses epaules la balle de colporteur. 

30 A la vue du comte il se ddcouvrit et demeura debout 
k quelques pas, attendant que messire Raoul lui adress&t 
la parole. 
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— Tu as affaire a moi? lai demanda brusquement 
celui-ci. 

— Oui, monseigneur, repondit le marchand. 

Le son de cette voix pamt frapper maitre Moreau ; il 
releva la t£te. 5 

— Dieu me sauve ! dit-il, ee n’est pas un etranger. 

Et s’approchant du colporteur, il demeura tout a coup 
immobile et stupefait. 

— Qu J est-ce done encore % demanda messire Raoul. 

— Aussi vrai que je suis ehretien, je ne me trompe io 
pas, reprit I’intendant ... ce colporteur, 

— Eh bien % ... 

— C’est un de vos liommes, monseigneur. 

— A moi ? 

— C’est ce Jehan qui avait pris lafuite, il y a huifc ans. 15 

— Il se pourrait ... 

— C’est la verite, monseigneur, dit le marchand. 

— Et tu oses te presenter ici, vaurien ! s’ecria mail re 

Moreau; sais-tu bien que inonseigneur peut te faire 
fouetter devant la grande porte ? 20 

Jehan jeta k Tintendant un regard de mepris. 

— Monseigneur a toute puissance sur les serfs de son 
domaine, reprit-il froidement, mais non sur ceux qui 
ont acquis droit de bourgeoisie dans une ville franche. 

— Que parles-tu de droit de bourgeoisie, interrompit 25 
Raoul; as-tu obtenu de moi ton affranchissement? 

— Non, monseigneur ; mais je le tiens de la eoutume. 

— Que veux-tu dire ? 

— Yoici une cddule prouvant que j’ai habitd un an et 
un jour k Besan^on. 3° 

— A Besancon, repdta matt re Moreau en saisissant 
le parchemin que tendait Jehan. 
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— Et que m’importe ! repliqua Raoul. 

— Monseigneur n’ignore point, sans doute, que le 
sejour dans certaines villes affranchit. 

— Est-ee vrai 1 

5 — Trop vrai, murmura maitre Moreau. 

- — Ainsi, ce drole est libre sans mon consentement ? 

— Libre de servage, fit observer l’intendant ; mais 
il n’en demeure pas moins le vassal de monseigneur, 
tenu a Thommage et oblige de le servir envers et 
io eontre tous, sauf contre le roi. 

— Et c’est a quoi je suis pret, repondit Jeban, 

— Au diable le manant ! s’ecria Raoul en frappant 
du pied. Qui a permis que le sejour d’une ville put 
ainsi prescrire contre nos droits $ Yive Lieu ! ees 
1 5 communautes de bourgeois finiront par devenir des 
lieux d’asile pour tous nos liommes. 

Puis se tournant vers Jehan : 

— Et tu viens sans doute ici pour me braver, dr 61 e ? 
ajouta>t*il. 

20 — Loin de moi cette pensee, monseigneur, dit le 

jeune homme. 

— Que chercbes-tu alors ? 

— Monseigneur a sur ses domaines un vieillard et 
une jeune fille, tous deux en servage; le vieillard est 
25 mon pere et la jeune fille doit 6tre ma femme. 

— Apres, 

— Je voudrais acbeter leur afiranehissement. 

— Et moi je ne veux point te le vendre, s’ecria 
messire Raoul; nous verrons si ceux-la aussi l’obtien- 
30 dront contre ma volonte. 

— Ah ! monseigneur ne voudrait pas se venger aussi 
durement, s’ecria Jehan; il ne me refusera point. 
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— Je refuse. 

— Mais songezj monseigneur ... 

— Je songe que ton pere et ta fiancee sont en mon 

pouvoir et qu’ils j resteront. Par le ciel ! je ferai 
peut-etre une fois ma volonte. 5 

— Monseigneur a, d’ailleurs, dispose du vienx Thomas 
et de Catherine, objecta maitre Moreau avec un sourire 
mechant. 

— Comment cela % 

— Tons deux font partie des families qui doivent io 
etre livrees au seigneur de Vaujour. 

— Se peut-il ! s’ecria Jehan. 

— Oui, dit Raoul; je lui ai vendu trois villages 
avec tous leurs serfs, et tu ne pourras retirer de ses 
mains ni le vieillard ni la jeune fille, car il a jurd de 15 
ne jamais consentir k un affranehissenient 

Jehan tressaillit et devint pale; il savait que Ie 
seigneur de Vaujour etait un de ees fous sanguinaires 
que les souffrances des autres rejouissent. On racon- 
tait dfincroyables histoires de sa cruaute : la plus 20 
grande partie de ses serfs etaient morts de misere ou 
avaient pris la fuite, ses terres avaient cesse d’etre 
cultivees, et les villages de son domaine toinbaient en 
ruine. La seule idee de voir son pere et Catherine 
au pouvoir de ce monstre causa au jeune homme une 25 
veritable epouvante. 

— Je me soumettrai a telle condition qu’il plaira 

a monseigneur d’ordonner, dit-il ; mais au nom du 
Christ, qu’il ne livre point ceux que j’aime au due de 
Vaujour. 30 

— Monseigneur ne peut se dispenser de faire cette 
vente, interrompit maitre Moreau, qui craignait que 
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Raoul ne se laissat toucher par les prieres du jeune 
liomme. 

— Je lui abandonnerai en dedommagement tout ce 
que je possede, interrompit Jehan. 

5 — En verite, dit le comte ; je serais eurieux de 

savoir ce qu’un drole de ta sorte cache dans son 
escarcelle. 

— Je puis disposer de douze vieux ecus, reprit 
rapidement Jehan en tirant tout son argent de la 
io bourse de cuir qu’il portait k son cdte. 

— C’est trop peu, dit sechement Moreau. 

— Helas! je ne puis donner davantage, dit Jehan; 
mais prenez en outre, s’il le faut, tous mes manuscrits. 
Yoyez, monseigneur, ce sont des breviaires ecrits aux 
15 trois encres, des missels orn 4 s de majuscules dorees, 
des copies d’Horace et de la logique d’Aristote; il y 
en a la pour vingt ecus au moins. N ? est-ce point 
assez pour l J afiranchissement d’un pauvre vieillard et 
d’une jeune iille ? Oh ! je vous en conjure, ne me 
20 refusez pas! Yous ne voudriez pas vous venger de 
moi, monseigneur, car je suis trop faible et vous trop 
fort ! Yous savez que rien ne peut vivre sur les terres 
de Yaujour; y envoyer mon pere et Catherine, c'est 
les livrer au supplice. Oh l vous les prendrez en pitie ! 
25 Au nom de tout ce que vous avez aime, gr&ce pour eux, 
monseigneur, grace pour moi ! 

Jehan 4 tait tombe aux pieds du comte; Tintendant 
s’aper^ut que celui-ci etait dbranld, il le tira vivement 
k l’ecart. 

30 — Prenez garde, monseigneur, dit-il; si Texemple de 

Jehan etait imite, vos terres resteraient bientdt sans 
paysans. 
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— Sans cloute, repondit Raoul ; mais la douleur de 
ce garcon m 5 a trouble. 

— Retirez-vons, et je me charge de le congedier. 

— Mais ces douze ecus et ces livres 1 

— Je les aurai, monseigneur. 5 

— En v4rit4 ! 

— Et Jeban n 7 en demeurera pas moins puni, comrne 
il convient pour Fexemple. 

— Alors, fais pour le mieux, dit Raoul. 

Et se tournant vers le jeune colporteur qui etaifc 10 
demeure tout ce temps a genoux et les mains jointes : 

— Je ne traite point avec un serf rebelle, dit-il, fais 
tes propositions a maitre Moreau. 

Et il quitta la salle. 

Jehan le regarda sortir, puis se leva lentement ; ses 15 
yeux recontrerent ceux de Fintendant; il tressaillit 
involontairement. 

— Je suis a votre discretion, maitre, dit-il dun 
accent abattu; que puis-je espererl 

— Ces douze ecus et ces livres sont-ils bien tout ce 20 
que tu possedes 1 denianda eelui-ci. 

— Tout; je le jure sur raon salut. 

— Alors choisis entre ton pere et Catherine. 

— Que voulez-vous dire 3 

* — Que tu ne pourras racheter que Fun d’eux. 25 

Jehan recula ; dans toutes ses previsions, il n’avait 
jamais songe & une pareille epreuve; il en demeura 
comme etourdi. 

L’intendant le regarda avec une joie mal deguisee. 

— Eh bien, m ; as-tu compris 3 demanda-t-il enfin. 30 

— C'est impossible, halbutia Jehan ; vous ne pouvez 
exiger de moi un tel choix ... 
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— Alors, tous deux parfciront pour Vaujour, repondit 
Moreau avec indifference. 

— Non, s’eeria le jeune homme ; non, tous deux 
resteront. Je tous en conjure, maitrel... Si le prix 
5 que je paye aujourd’hui ne suffit pas, eli bien, j’en- 
gagerai ma parole pour une somme egale. 

L’intendant haussa les epaules. 

— Je n’enregistre point de parole dans mes comptes, 
dit-il sechement ; choisis et hate-toi si tu ne veux qu’il 
io soit trop tard. 

II avait ouvert la fendtre, et Jehan apercut alors la 
cour pleine cl’hommes, de femmes, d’enfants et de 
vieillards, dont un scribe prenait les noms. Tous fai- 
saient entendre de sourds gemissements et levaient au 
15 ciel des yeux noyes de larmes. 

— Ce sont les serfs appartenant aux terres vendues, 
dit maitre Moreau ; dans un instant l’intendant du 
seigneur de Yaujour va les emmener, et ton choix 
serait alors inutile : decide-toi done si tu ne veux 
20 perdre sans retour ton pere et ta cousine. 

La situation de Jehau etait horrible. Pavtage entre 
deux affections qu’il s’etait aceoutumd jusqu’alors 
a regarder comme egales, il n’osait interroger son 
cceur. Sauver Catherine, e’etait sauver, pour ainsi 
25 dire, son avenir et assurer la realisation de toutes 
ses esperances ; mais sauver son p&re, e’etait payer 
la dette de reconnaissance que lui avait leguee le 
passe, Des deux edtes les dangers dtaient dgaux ; 
aussi, eperdu, haletant, n’osaitdl prononcer un arr&t 
30 qui lui faisait manquer an devoir ou andantissait son 
bonheur, 

II dtait tombe a genoux pres de la fenetre, les 
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mains jointes, demandant a Dieu de Knspirer efc ne 
ponvant trouver en lui la force necessaire pour une 
decision, lorsque Catherine, qu’il n’avait point encore 
apergue, sortit tout k coup de la foule. En la voyant 
si belle et si eploree, Jehan ne put resister plus long- 5 
temps ; il se leva d 5 un bond et il se penchait au 
balcon pour Pappeler, lorsqu’un vieillard parut k son 
tour marchant avec peine et conduit par un enfant. 
Jehan reconnut son pere, et la parole s'arr^ta sur ses 
levres. Il se rappela tout a coup les soins qu’il avait 10 
regus du vieillard, la tendresse dont il avait ete 
entoure, les conseils utiles qui lui avaient efc^ donnes ; 
tous les souvenirs de ses jeunes annees semblkrent 
se r^veiller pour faire cortege au vieillard. Saisi 
de respect et d’une reconnaissance pieuse, son cceur 15 
se fendit; il ddcouvrit sa fcete efc 4 fcendit les bras en 
pleurant. 

— Mon pkre! s’6criart-il ... Rendez-moi mon pore 1 ... 
et que Dieu ait piti^ de moi ! 

VIII. 

Plusieurs mois s’efcaienfc 6coules ; le soleil commengait 20 
k baisser a Phorizon et ses dernieres lueurs etincelaient 
joyeusement sur la for£t de Vaujour ; mais Pon n’enten- 
daifc dans la campagne aucun des bruits qui ordinaire- 
ment l’animent a cefcte heure : point de cri d’appel, 
aucun mugissement de troupeaux, nul son de cloche 25 
avertissant de prier avant la fin du jour ! Les champs 
^fcaient deserts, les maisons fermees et muetfces! On 
eufc difc que quelque grand desastre pesait sur la 
contree entiere. 
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Or, ce desastre, e’etait la guerre S et la plus affreuse 
de toutesj une guerre ou les ennemis parlent la mdrne 
langue et se sont embrasses la veille ; une guerre entre 
voisins S 

5 La vente faite par le comte "Raoul au due de Yaujour 
n’avait point tardd a amener des querelles entre les 
deux seigneurs. Chaeun d’eux se plaignait de la mau- 
vaise foi de l’autre; des explications on passa aux 
injures, et des injixres aux arrnes. 
io Le due fut le premier a faire sa declaration de 
guerre, il entra sur le territoire de son voisin, detruisit 
les moissons, brdla les villages et tua le plus qu’il put 
de ses gens. 

Le comte Raoul, voulant user de represailles, convo- 
15 qua ses vassaux, et Jehan, qui venait de perdre son 
pere, se rendit en arrnes au lieu indiqud. 

Le comte partagea ses hommes en plusieurs troupes 
qu’il pla§a sous le commandement d’hommes d’armes 
auxquels il avait donne ses instructions secretes. Le 
2ojeune mareband fit partie de la plus nombreuse de 
ces troupes, et au moment 011 nous reprenons notre 
rdcit, il se dirigeait avec elle vers Clairai. 

Les vassaux de messire Raoul marchaient en ddsor- 
dre, jetant de tous cdtes des regards inquiets comme 
25 alls eussent craint quelque embfiche et se demandant 
tout bas quel dtait le but de leur expedition. Jehan, 
qui allait derriere, fut tout a coup accosts par un 
pdcheur de Tetang de Rilld, qui, en qualite de vassal 
et fermier du comte, avait aussi dtd fored de marcher. 
30 — Eh bien, demanda-t-il a voix basse, sais4u ce 

qu’on veut faire de nous 

— Rien de bon, sans doute, repondit Jehan. 
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— J’ai idee qne nous pouraons bien traiter Clairai 
comme le sire de Vaujour a traite nos villages, 

- — Qu’y gagnerons-nous, sinon de miner des parents 
efc des amis? rdpliqua Jehan. 

— C’esfc la verite, garcon, reprit le pecheur ; mais 5 
qu’yfaire? Le vassal est oblige de prendre les armes 
qnand le seigneur Tordonne. 

— Oui, dit Jehan, et s 5 il refuse on le condamne 

comme lache et f< 61 on, ear il n’est point inaitre de 

sa haine; sur un signe, sur un mot, son voisin d’hier 10 

doit devenir sou enneml; et cela sans qu’il sache 

pourquoi ! II faut qu’il epouse toutes les coleres de 
son inaitre, qu’il frappe oil celui-ci ordonne de frapper ! 

— Heureusement que je n’ai personne de ma famille 
sur le domaine de Vaujour, fit observer le pecheur. 15 

— Ni moi, je l’esp&re, dit Jehan. 

— Mais, j’y pense, ta cousine Catherine? ... 

— Elie est au service de la fille du due et habite 
le chateau merne, oil il n’y a rien & craindre. 

— Tu fce trompes, Jehan, dit une voix. 20 

Le jeune homme se detourna vivement et aper^ut 
maitre Moreau. 

— Catherine n’est plus au chateau, continua Pin ten - 
dant. 

— Comment savez-vous? ... s’ecria Jehan. 25 

— Par les espions qui ont parcouru le domaine de 
Vaujour. Elle a rejoint sa mere qui etait malade. 

— Au vivier ! sVcria Jehan ; ah ! j’y cours, 

-- C’est inutile. 

— Comment ? 30 

— La troupe commandee par Pierre y est deja avec 

ordre de tout bidder. 
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— Se peut-il ! 

— Et tu arriverais trop tard, regarde ! 

J ehan leva la t£te ; des flammes illuminaient effective- 
ment l’horizon du c 6 te du vivier. 

5 Le jeune homme poussa un cri et s’elanea & travers 
le fourr 4 , se dirigeant en eourant vers l’incendie. 

Bientdt il distingua les cabanes en feu, il erut enten- 
dre des cris ! ... Faisant un dernier effort, il franchit 
rapidement Tespace qui lui restait k parcourir et arriva 
io k la porte de sa cousine. 

La flamme commen^ait a peine a serpenter le long 
du toit de chaume, Jehan eperdu se pr^cipita dans 
la cabane; mais en y entrant, son pied glissa dans 
le sang et alia heurter un cadavre dtendu a terre. 

15 C’etait celui de Catherine ! 


Un mois apr&s Jehan prenait l’habit de novice chez 
les Franciscains de Tours. 

Le jour oil il descendit au preau pour la premiere 
fois, un moine vint a lui et lui demanda s’il le recon- 
20 naissait. CAtait celui qui, simple novice, dix ans 
auparavant, lui avait conseille d’entrer au couvent. 
En remarquant la p&leur de ee front triste et ravage, 
le jeune religieux secoua la t£te. 

— Helas 1 je le vois, dit-il, vous avez fait une rude 
25 experience de la vie. 

— Et apres de longues epreuves j ; ai reconnu, comme 
vous le disiez, que e’dtait ici seulement le port, ajouta 
Jehan. Partout ailleurs le servage vous laisse quelque 
bout de sa chaine a trainer ; ici seulement est la deli- 
30 vrance ; ici Ton retrouve la dignity de Thomme. Ah ! 
naguere je ne voyais dans vos cou vents que des maisons 
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de prieres^ mais maintenant je sais que ce sont aussi 
des hospices pour les e Gears afhiges. An milieu de 
cette societe barbare encore, basee sur les droits du 
plus fort, les monasteres sont cornme ces hautes 
monfcagnes ou se refugient les vaincus pour echapper 5 
h la servitude. Quand l’egoisme et la violence abru- 
tissent la foule, ici se conserve le saint heritage de la 
science, de la justice, de la liberfce! 

— Et vous pouvez ajouter, mon frere, que cet heri- 
tage se repandra d'ici sur toute la terre, ajouta le 10 
moine. Oui, un jour viendra oil la fraternite que 
nous prechons deviendra la loi generale ; oil les societes 
des homines ne seront que de grandes communautes 
dans lesquelles tous seront egaux, et oil les chefs 
librement elus pourront seuls commander. C’esfc k 15 
cette grande oeuvre que nous devons ‘ consacrer nos 
efforts et nos prieres. 

— Helas ! dit J ehan, s’il en est ainsi, que ne sommes- 
nous venus sur cette terre quelques stecles plus tard ; 
pourquoi devons-nous batir avec une sueur de sang 20 
hddifice ou d’autres seront k couvert ? 

— Et savez-vous, mon frere, ce qifonfc soufferfc ceux 
qui ont prepare le notre ? reprit vivement le moine. 
Croyez-vous qu’ils n’aient point 4 te plus cruellement 
eprouves que nous, les premiers chretiens qui proela- 25 
merenfc la liberty des homines et leur 6galitd devant 
Dieu? Combien sont morts ddchires par les betes ou 
par les verges du bourreau, avant que 1’esclave antique 
soit devenu un serf de nos temps 1 N’accusez point la 
Providence, mais admirez au contraire cornme elle a 30 
donnd k chaque generation sa tHehe et k chaque temps 
son progr&s. L’esclave n’avait autrefois de refuge que 

E 
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dans la tombe ; aujourd’hui le serf trouve parmi nous 
une retraite. Ah ! ne nous plaignons pas, frere ; mais 
songeons seulement a hater la regeneration du monde. 

— Et comment cela? demanda Jehan. 

5 — En prechant PafFranchissement de toutes nos 

forces, repondit le moine ; en faisant comprendre aux 
puissants, pr&s de paraltre devant Dieu, que ce Dieu 
ne connait ni seigneurs ni manants ; en faisant enfin 
disparaitre partout la possession de Phomme par 
io Phomme, dernier heritage d’un paganisme inique et 
brutal. 

— Ah! que Dieu vous entende, s’ecria Jehan, et qu’il 
me fasse la grace de travailler k une telle oeuvre ! 

— Vous le pouvez, repliqua le moine ; car vous 
is avez rev£tu la livree des travailleurs. 

— Et vous esp^rez la reussite, mon frkre % 

— Je compte sur la parole du Christ, dit le moine, 
et le Christ a dit : Bienheureux ceux qui pleurent , car 
its seront consoles. 



NOTES. 


Page 1. 

2. a fenetre, a = { with.’ Cf. Phomme a la jambe de boh, 4 the 
man with a wooden leg ’ ; un enfant aux yeux thus , e a blue-eyed 
child)’ etc. 

murailles, from mur , e a wall. 5 The suffix -aille is depreciafcive. 
CL canaille, ‘rabble 5 ; valetaille, ‘menials,’ etc. 

8. ameublement, * furniture, 5 from meuble (a doublet of 
mobile ), lit. the ‘movable 5 property as distinguished from 
immeuble , ‘ immovable 5 — that is, land, houses. The words 
mobilier and immobilier may be used as equivalents. Remember 
that all nouns ending in -ment are masculine, except jument, * a 
mare. ’ 

11. c’etait la is practically a more emphatic equivalent of 
cela 4taii : say, ‘ this was,’ or ( such was,’ etc. 

12. en cheveux blancs. Could not another preposition be 
substituted with advantage? Cf. un homme en blouse ; en is 
here more appropriate, as the man is really inside the blouse. 

18. 31 venait de. What is the difference between venir , 
venir h, venir de, followed by an infinitive ? 

19. lorsque. What conjunction is synonymous with lorsque ? 
Can either be used indiscriminately ? 

Page 2. 

1. tout has. Certain adjectives are frequently used adverbi- 
ally. Cf. 'parler haut, voir clair, chanter faux, sentir bon, etc. 

2. les regards. The article is used instead of the possessive 
adj. before nouns denoting parts of the body, clothing, or 
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mental faculties. Cf. Il a le cceur bon. 11 leva les yeux. I? se 
lava les mains . Germ. Ur wusch sick die Hande, ‘ He washed 


his hands.’ 

comme si elle edfc. This use of the subjunctive mood can be 
easily explained by a reference to Latin syntax. In Latin, con- 
ditional clauses take (a) The Indicative , when the principal verb 
refers to an action as actually taking or having taken place. Ex.: 


Sitoec fecit, peccant, \« H he did this he s inned.’ 
&tl a Jait cela , il a eu tort , j ’ 

nil 

V 


(b) The Subjunctive , when the principal verb refers to what 
would be or would have been. Ex. : 


S i il ellt fait cela } il edt eu tort , 
Si haec fecisset. pecc£visset, 


If he had done this, he 
would have sinned. 5 


Although not now observed in common practice, this rule is fre- 
quently adhered to by the best writers, as it was in old French : 

‘ Las ! si feusse estudie 
Au temps de ma jeunesse foiled — Fr. Villon. 

9. Comment va le pkre? ‘How is father? 5 This is one of the 
numerous idiomatic uses of alter . In old French the verb faire 
was also frequently used, and Voltaire had no idea that he was 
making fun of an old French idiom when he ridiculed the English 
4 How do you do ? 5 which is simply a translation of Comment le 
faites-vous ? 

10. la t6te. See note to 1. 2. 

12 pour qu’il retrouve. The subjunctive is used in French, 
as in Latin, in clauses of purpose : Edo ut vivam, ‘ I eat so that I 
may live. 5 

IS. de quoi, ‘wherewith.* An elliptical construction very 
frequent in French. To make it clear, other words must be 
supplied. Cf. Il a de quoi mure, lit. ‘He has of what (is 
necessary) to live. 5 

24. afin de mieux voir. Clause of purpose. See note to 

1 . 12 . 

25. poule au gruau. Cf. tarte aux pommes, ‘apple-tart 5 ; 
soupe aux choux , * cabbage-soup, 5 etc. 

toute surprise. What is the rule for the agreement of tout 
used adverbially? How would you say: ‘They were quite 
surprised * ? 

SO. une poignee de seL Taxes in France — as tithes in Eng- 
land — used to be paid in kind (fruit, meat, vegetables, etc. ). 
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Page 3. 

2. 031 is frequently used where a personal pronoun would he 
used in English, say e we, 5 etc. 

15. a la voir. Use £ on 5 -f- present participle. 

16. On se sentait lui vouloir. After verbs of earning and per- 
ceiving l faire , laisser, voir , entendre, sentir) an accusative ami 
infinitive is used, which, taken as a single expression, stands for 
the grammatical object to the principal verb. The objective 
pronouns must, of course, be placed before the verb. Cf. R se 
sentit rougir, ‘be felt himself blushing.* 

Laissez venir d moi les pet Us enfants, \ ‘Suffer little children to 
Latin: Smite parvulos venire ad me, $ come unto me. 5 
Notice that the tendency to put both verbs side hy side disar- 
ranges the normal order of the words. Compare : 

“ ... Save indeed 

Thou canst maize yield this iron-mooded Duke. 15 

20. plutdt qu’adoucis. What is the difference between plus 
tdt que , plutvt que , and plutdt que de ? 

Page 4. 

1. il devait, ‘he was to.’ The verb devoir is one of the 
auxiliaries of mood used in the formation of periphrastic tenses. 
These are the following : — Immediate present : Je suis en train 
de lire , ‘I am (busy) reading.* Immediate past: Je mens de 
sortir , ‘I have just gone out.* Immediate future : Je vais sortir, 
‘lam just going out. 5 Prospective future: Je dois sortir, or 
fai d sortir , ‘I have to go out. 5 

Page 5. 

1. qui lui servaient de couverture. What is the difference 
between servir, servir d, servir de, and se servir de ? Translate : 
(Test lui qui me seri de pere. II se servit de son couteau. A quci 
tela sert-il ? Le diner est servi . 

5. se fit entendre. The reflexive verb frequently corresponds 
to an English passive. Say, ‘was heard. 5 

6. elle s’ouvrit. See note to 1. 5. 

7. demi-douzaine. When does demi agree with its noun 2 
How would you say ‘ a dozen and a half 5 2 

16. de quoi. See note to p. 2, 1. IS. 
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Page 6. 

10. droit de prise, the privilege possessed by the King’s 
household, when travelling or hunting, to compel any commoner 
to house and feed them gratuitously. This privilege, which 
served as a pretext for many exactions, was abolished by the 
4 States General ’ in 1357. 

13. A moms que ... n’ait. Conditional clauses introduced by 
particles other than si generally take the subjunctive. Cf. sup- 
posant que cela soit, ‘supposing it to be so; en cas qulil 
r&ississe, £ in case he succeeds.’ 

privilege. Serfs and vassals could acquire by payment of a 
sum of money, a privilege relieving them from some of the 
feudal dues. 

20. nous en aurons a peine. Supply assez. 

30. lui posa la main. This is a double instance of the very 
frequent construction explained in the note to p. 2, 1. 2. Both 
poss. adjs. have been replaced by the article, the dative pronoun 
lui being sufficient to prevent any confusion of persons. Cf. On 
lui attacha les mains derribre le dos, * They tied his hands be- 
hind his back.’ German : Er fid dem Vater um den Hals, 4 He 
fell on his fathers neck.’ 


Page 7. 

10. comme s’il eftfe. See note to p. 2, 1. 2. 

19. allaient, 4 were about to.’ See note to p. 4, 1. 1. 

Page S. 

7. avoir le dementi. Bonner un dementi d ... means 4 to give 
some one the lie.’ Therefore avoir le dementi is to ‘receive the 
lie,’ that is to say, to be contradicted, disappointed; and ne point 
avoir le dementi = ‘ not to be balked,’ ‘to have it all one’s own 
way.’ 

18. il ne faut pas que. Impersonal verbs expressing wish, 
command, desire, regret, etc., govern the subjunctive. Cf. Lat., 
Oportet ut le videam, 11 faut que je te voie. 

24. un rouge denier. Cf. the well-known idiom, ‘ I have not 
a red cent,’ ‘a brass farthing.’ The modem expression is un 
rouge Hard. Why red t — from the colour of new coins. Copper 
is called in French cuivre rouge. 
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Page 9. 

23. Item vacca, etc., * Item, the cow of Thomas, suraamed 
Lerouge . 

Page 10. 

2. pauvres gens. What is the rule concerning adjectives 
qualifying gens ? 

15. lui mettre en main les auteurs. See note to p. 6, 1. 30. 

les auteurs = the classics. 

17. en voila assez, ‘ that’s enough ! ’ 

vgus autres, autres following a personal pronoun has an 
emphatic meaning. Translate accordingly, for instance, ‘ you 
fellows. 5 

27. heureusement que, an elliptical construction. Que de- 
pends on an impersonal verb which must be supplied ; ‘ It was 
fortunate that ... It will be better to use an adverb and omit 
que . 

Page 11. 

3. Vous nren repondez. "What; is the distinction between 
repondre & and repondre de ? Translate Mpondez lui, and 
Vous me repondez de lui. 

28. payer sa rancon. This refers to what was known as Us 
aides feodcdes (feudal helps). The vassals and serfs were bound 
to help the lord (by contributions in money) to make his eldest 
son a knight, and to marry his eldest daughter. They were also 
obliged to enable him to go to Palestine as a crusader, and to 
ransom him if taken prisoner in war. 

Page 12. 

10. tiers-etat, and line 12, communes. When a serf had suc- 
ceeded in saving a certain sum of money, he could buy his 
enfranchisement and become a freedman or 4 bourgeois. 1 Soon 
all the ‘bourgeois’ in a certain town began to associate and 
club together ; and finally, after many struggles extending over 
two centuries, these communities bought or otherwise obtained 
the right of self-government.' 

This tendency to municipal organization was particularly- 
encouraged by King Louis VI., who, in the year 1105, in order 
to weaken the power of the lords, his vassals, granted within 
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their possessions a very large number of communal charters. 
Since then new communes were created year by year all through 
the twelfth and thirteenth centuries, and their influence became 
such that when, in 1302, the ‘States General 5 were for the first 
time called by King Philippe IV., they were allowed to send 
their representatives. These went by the name of Tiers- Etat, or 
third estate, the two other estates being members of the nobility 
and of the clergy. The power of the Tiers-Etat kept on slowly 
but surely increasing, until in 1789 they shook off the yoke of 
nobles and king alike, and began the French Revolution. 

22. Bien que . . . fdt. In French, as in Latin, concessive clauses 
generally govern a subjunctive. Ex. : 


Qimm dives sis, non es bedtus, 
Qnoique vous soyez riche, vous n’Stes 
pas heureux , 


4 Although you are rich 
you are not happy. 5 


Page 13. 


5. n’&taient . . que. This very frequent elliptical construction 
is sometimes misunderstood : of course, another word must be 
supplied. Ex. : II n'y a {per sonne) que lui d la maison , c There is 
no one but he at home 5 ; H n’a {pas plus) que vingt ans, 4 He is 
not more than twenty. 5 

7. faisait executer. See note to p. 3, 1. 16. 

20. II en fut de mAme du . . . , idiomatic, c It was the same 
with . . . / 

24. les actes, 1 the deeds, 5 4 documents, 5 ‘ registers. 5 The con- 
struction of faire with a verbal noun has been explained. See 
note to p. 3, 1. 16. This construction is really elliptical ; pouvait 
lui faire retirer stands for pouvait faire (quelqu'uri) retirer a 
lui,.., ‘could cause (someone) to take hack from him.... 5 Cf. 
Jeferai ( le marichal) f&rrer mon cheval , * I shall cause (the smith) 
to shoe my horse, 5 that is, ‘I shall have my horse shod. 5 Of 
course, in the first example, lui being an objective pronoun must 
come before the verb. 

30. C’dtait un tomme. He, she , or they , when subject of * to 
be/ are expressed by ce before a noun, il before an adjective or a 
noun used adjectively. Cf. : 


CTestf un soldat (noun), \ ( 
n est soldat (adjective), J 


He is a soldier. 5 
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Page 14. 

8. Auriez-vous, This use of the conditional is idiomatic. 
Translate, 4 Surely you have not..., 5 or 4 You don 5 t mean to say 
you have 

17. Ton edt dit. The use of on as a pronoun is comparatively 
modern. In old French it was a noun, and was spelt I’om, 4 the 
man 5 (Lat. homo). This accounts for the article which we fre- 
quently find before it. For the subjunctive, see note to p. 2, 1. 2. 

23. ils le feront pendre. See note to p. 13, 1. 24. Whenever 
in this elliptical construction the name of the agent is left out, 
the infinitive must he translated by an English passive : 4 They 
will cause (the executioner) to hang him ‘= 4 They will have him 
hanged. 5 In the same way, the sentence, Je Vai entmdu chanter , 
may mean : ( a ) 4 I heard him ■ sing, 5 (6) 4 1 heard (someone) sing it/ 
i,e. 4 1 heard it sung.’ 

32. que va devenir, lit. 4 what will father become. 5 The word 
used in English as the indirect object of 4 to become 5 is used in 
French as the subject of devenir. 


Page 15. 


This is what is called in Latin 
Cf. : 


11. tout ce que j 5 ai de sang, 
grammar the partitive genitive. 

Quid novi ? 

Quoi de nouveau ? / 
iedieip rod dprou, 
manger du pain, 

Compare also : 

4 And deck it like the queen’s 
For richness, and me also like the queen 
In all I have of rich. 9 

27. suivie, etc. Notice the awkwardness of this repetition. 


4 What news? 5 
4 to eat bread.' 


Page 17. 

25. tire au-dessus de la barre, lit. 4 drawn above the cross-bar.’ 
Casks are stayed by a bar placed inside, across the centre. The 
wine drawn 4 above the bar, 5 that is, from the upper portion of 
the cask, is naturally much clearer and better than that which is 
drawn below. 
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Page 18. 

6. varlet must not be confused with valet (though an alterna- 
tive form of the same word). Varlet is a synonym of 4 page/ i.e. 
the first stage of the feudal hierarchy. A young man of gentle 
birth began by being a ‘page 5 or varlet ; then he became an 
gcuyer, or ‘squire, 5 in attendance on a knight, and finally he 
became himself a chevalier , or ‘knight. 5 

7. lui faire donner. See note to p. 14, 1. *23. 

14. vous autres. See note to p. 10, 1. 17. 

21. le pere gardien would be, in modern French, le pere 
super ieur. 

24. mon reverend, ‘your reverence. 5 The French frequently 
use the possessive adjective before titles. Cf. mon gdniral, 
mon seigneur (English i my lord 5 ), mon ami , etc. 

31. Pourvu que. See note to p. 6, 1. 13. 

Page 19. 

18. vous-m§me vous l’avez dit. An emphatic personal pro- 
noun cannot, as a rule, stand alone as subject or direct object to 
a verb. Another pronoun must be supplied. How would you 
translate : ‘ Know thyself. 5 ‘ I spoke to herself. 5 

21. s 5 int6ress&fc. Dependent statements introduced by a nega- 
tive verb govern the subjunctive, cf. Lat. Nemo est qui audeat . 

28. droit d© four. Serfs could not grind their corn, bake their 
bread, press their apples or their grapes, sharpen their knives or 
tools, unless it were at the only mill, oven, press, or grind-stone 
on the estate, and belonging, of course, to the lord. For the use 
of these they had to pay certain duties, which went to increase 
the lord’s income, and were called droits de banality, the mill, 
oven, etc., being termed movlin banal , four banal, etc. The 
adjective banal meant ‘ common to all, 5 and in certain parts of 
France and Switzerland many places hired to the public (such as 
hotel-stables, public weights, etc. ) are still called ecurie handle , 
poids banal , etc. The modern meaning of the word is ‘ vulgar. 5 

Page 20. 

4. Quant au. Note the different spelling of quand , ‘ when, 
and quant «, ‘ as for. 5 

sans qu 5 on ait. See note to p. 6, 1. 13. 
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9. ce ddmon de rougeot. Cf. Un fripon & enfant, 6 a rascal of 
a child. 5 There are three adjectival suffixes corresponding to 
English -ish: rouge&tee, rougeot, and rouge&VLd. The last two are 
always depreciative. -dire is also depreciative (mardtre, a cari&tre, 
etc. ), but not in adjectives of colour. 

25. & ce que tout soit. The whole expression a ce que may he 
regarded as a single conjunction {cf. parce que —par ce que). 
Dependent commands take a subjunctive. 


Page 21. 

5. il le descendit. The verbs descendre and monter may he 
used either transitively or intransitively. 

9. avait a peine quelques pieds. Is there not another way of 
expressing dimension? Reconstruct this sentence, using dire 
instead of avoir. 


Page *22. 

7. que pouvait, etc. Mind the inversion. 

28. mors quae liberat, etc., ‘death that delivers is held as 
freedom. 5 


Page 23. 

16. Aussi n’en. suis-je point. After aussi, ‘therefore 5 ; a peine, 
‘hardly 5 ; peid-Stre, ‘perhaps, 5 etc., inversion is generally used. 
Cf. A peine le general fut-il tombi ‘Scarcely had the general 
fallen ... . ? 


Page 26. 

14. nul doute que ... ne lui fit. For an explanation of que ... m 
and a subjunctive after verbs of doubt, we must refer to Latin 
syntax. Que ... ne- Latin quin. Cf. : 

Non dubito quin iniquus sis, VI do not doubt that 

Je ne doute pas que vous ne soyez injuste , J you are unjust. 5 

Hand multum abfuit quin interjiceretur (Livy),) nar f°wly 

II s’en faUut de pen qkl ne fat tui. I esca P? d - bem g 


/ 


killed. 5 


24. Veulllez, imperative of vouloir , is used as a polite form of 
command. Cf, Veuillez-vous asseoir, ‘Pray, sit down. 5 
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Page 27. 

2. moi seul je puis. See note top. 19, 1. 18. 

14. d£mordre. This is a rather far-fetched image ; lit. 
go what you bite (what you hold in your mouth). * 

15. il craint que ... ne soit. Cf. Latin syntax : 


Vereor ne veniat , 

Je crains quHl ne Vienne . 


,}■ 


I fear he will come.’ 


; to let 


Page 28. 

1. Je la lui ai fait savoir. See note to p. 13, 1. 24. When 
the infinitive following faire has a direct object, the object to 
faire is in the dative case (called dative of the agent). Contrast 
Je le ferai dcrire , 4 1 shall make him write’ ; but, Je lui ferai 
icrire la lettre , ‘ I shall make him write the letter. ’ 

9. qui put. This is the subjunctive of purpose (final clause) 
(Latin, qui-ut is). Ex. : Misit legatos qui pacem peterent , 
4 He sent ambassadors to sue (who should sue) for peace.’ 

20. la St. Nicolas. St. Nicholas (of whose name the English 
Santa Claus is a corruption) was and still is the patron saint 
of children. Names of saints’ days are fem., la fite being 
implied. 

Page 29. 

10. sur les lices, 4 on the lists ’ (enclosed space specially kept 
for tournaments. Fairs were sometimes held on it. ). 

13. comme trois Manceaux et un Normand. The inhabitants 
of Le Mans (formerly capital of the province of Maine, and now 
chief town of the department of the Sarthe) are called Manceaux. 
They were said to be second only to those of Normandy in their 
love for litigation and their remarkable ability to concoct lies. 
See Racine’s comedy, Les Plaideurs , act iii. scene 3 : 

Dandin. Pourquoi les ricuser ? 

L’Intim4. Monsieur, Us sont du Maine. 

Dandin. II est vrai que du Mam il en vient par douzaine . 

27. qui font les * insolents, ‘who put on arrogant airs.’ Cf. 
faire la bite , 4 to play the fool.’ 

29. prends garde d’etre pris pour dupe. The subjunctive with 
ne could also be used, as in Latin. Ex. : 

Cave ne decipiaris , \ 4 Beware of being 

Prends garde qu’on ne te premie pour dupe,} deceived.’ 

31. nous autres marchands. See note to p. 10, 1. 17. 
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Page 30. 

6. Ton. See note to p. 14, 1. 17. 

25. Venaient ensuite. Note the inversion in enumerations. 

26. les faire paraltre, 4 to show them to advantage. 5 

31. le fin du metier, 4 the tricks of the trade. 5 

Page 31. 

1, grimaciers. A king’s or nobleman’s jester was called foil or 
bouffon ; the grimacier was a kind of second-rate jester, hired 
by merchants, to attract customers by his jokes and antics. 

10. Crois-tu que Ton soit. Dependent statements introduced 
by an interrogative or negative verb govern the subjunctive. 
See note to p. 10, 1. 21. 

12, se r&Tugient dans une eglise. In the Middle Ages, a 
church was a safe refuge, where debtors and all kinds of mis- 
demeanants could escape prosecution. 

19. mettre un drapeau sur leur pignon. A flag was attached 
to the gable-end of a bankrupt's house, as a mark of disgrace. 

21. vous faire rendre justice. See note to p. 13, 1. 24. 

31. Dieu salt que .. . Qite stands for combien (Latin, quantus). 

Page 32. 

14. qui ne d6fende. See note to p. 2S, 1. 9. 

16. Aussi sommes-nous. See note to p. 23, 1. 16. 

24. Dans dix ans. What is the distinction between en and 
dans ? Translate : 11 ira en Amerique dans hmt jours. II ira en 
Amerique en huit jours. 

25. tee des ndtres is elliptical. Supply the missing pronoun. 

Page 33. 

4. pour que le commerce efit acquis. The English construction 
of for -f accusative 4- infinitive is expressed in French by pour que 
and a subjunctive of purpose. Compare and translate : It is too 
soon for him to come. It is too heavy for him to carry it. 

15. allaient jusqu’a, went so far as 

29. neuf livres. There were two different coins called litres— 
la litre 4 toumois f which was coined at Tours ; la litre ‘parisisj 
which was coined at Paris, and was worth about one-fourth more. 
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Page 34. 

4. Cannes k miei, 'sugar-canes. 5 The modern word is Cannes 
a mere, 

25. se le rappela. What would be the construction, if se 
souvenir were used instead ? 


Page 35. 

4. il lui fit prendre place. See note to p. 28, 1. 1. 

10. leurs larges manches. Why is not the article used here 
instead of the possessive adjective ? Contrast : Tls se tenaimt 
debout , les mains dans les poches, and II mil ses mains dans ses 
larges poches . 

23. la figure couverte, etc. Penitents used to cover their 
face as a mark of contrition. 

Page 36. 

1. que ne te fais-tu — In such exclamations, queue is fre- 
quently used instead of pourquoi ne ... pas . 

3. hors du sihele. Siede has here the meaning of * world, 5 not 
* century. 5 

18. que l’homme puisse. A superlative followed by a relative 
pronoun requires the dependent verb in the subjunctive. 

27. n’ont pa.s k choisir. Avoir & followed by an infinitive gen- 
erally expresses obligation. It does not in this case, however, 
but stands for n’ont pas (la liberty) de ... , 1 are not free to ... 3 . 

Page 37. 

XL aussi ... ne taxda-t-il point. See note to p. 88, L 5. 

Page 38. 

24. six sous bourgeois. See note to p. 33, 1. 29. Besides the 
livre ‘parish’ and livre * tournois there was also a set of coins 
called ‘bourgeois,’ because they were coined at Bourges, which, 
under Charles VII., was for some time the seat of the Court. 
Charles VII. was frequently called Le roi de Bourges. 

31. k la belle dtoile, lit. ‘at (the sign of) the beautiful star,’ 
i.e. under the sky, in the open air. 
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Page 39. 

21. une clique tte, ‘a pair of snappers. 5 This was an instru- 
ment made of two pieces of wood or bone, very much like the 
‘ bones 5 used by American minstrels : the ladres or ‘ lepers 5 
were compelled to sound it, so as to warn people of their ap- 
proach. Ladre is from 4 Lazarus/ the poor man in the gospel, 
who was covered with sores. 

Page 40. 

2. On pent. On must not be translated impersonally; say, 
‘I can .../ 

24. de quoi vivre. See note to p. 2, 1. 18. 

32. selon sa fantaisie. Sa is used impersonally, the sentence 
being elliptical : ‘ since that was the only way (for any one) to 
live in comfort, and according to his own fancy. 5 

Page 41. 

6. une pellde. This word is seldom used : the usual word is 
pelZetee. The suffix -ee= English ful. Ex. : boucMe , ‘mouthful 5 ; 
cuilhree, ‘spoonful, 5 etc. 

13. ceux qui sont sons le vent ; a nautical term. Lit. ‘ under 
the wind/ i.e. to leeward. Lepers were not allowed to speak 
to persons who, owing to the direction of the wind, stood in 
danger of being contaminated by the germs which might be 
blown towards them. 

16. que ce soit. Verbs of saying and thinking require (1) 
the indicative when the governing clause is affirmative ; (2) the 
subjunctive when the governing clause is negative, inter- 
rogative, or conditional. Contrast : Je erois qyfil est arrive. 
Je ne crois pas quHl soit arrive. Crois-tu quHl soit arrive ? A 
good example of an extension of the same rule will be found in 
line 19 : Pourquoi faut-il vivre dans un monde oil Von doive etc. 

28. francs-archers. Up to the time of Charles VII. France 
had no national army, no regular troops. The francs-archers 
were the first organized body of foot- soldiers, and from them 
sprang what, after many changes, became the French infantry. 
They were created by an edict of I44S, according to which each 
of the 16,000 parishes in the kingdom was compelled to provide 
and maintain one archer, who was to receive a pay of four 
francs a month, and to be exempted from taxation. Hence the 
name of ‘ free-archers/ 
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Page 42. 

3. H faHut plusieurs jours a Jehan .... The verb fallow is a 
doublet of faittir, ‘ to fail ’ (Lat. fallere). This enables us to 
understand why its personal object is in the dative case. Thus 
H lui faut de V argent corresponds exactly to ‘he is short of 
money (money fails him). 3 When translating fallow great at- 
tention must be paid to the context, as this verb admits of so 
many renderings. Say here, 4 It took Jehan several days to ... . 5 

7. faire le tour de Paris. The Paschal taper, which was rolled 
up like a cord, much after the fashion of the modern rat de cave , 
was popularly believed to be as long as the Paris walls. 

9. n se fit montrer. See note to p. 13, 1. 24. 

10. I’hdtel. This does not mean an hotel, but a private mansion. 
However, it will be better here to keep the Erench word, as this 
idiomatic use of it has no equivalent in English. 

H6tel des Toumelles. Hotel Saint-Paul, etc. Famous man- 
sions situated in the rue St. Antoine^ near the Bastille. The 
former was sometime inhabited by King Louis XI. La Bastille , 
the well-known state prison in Paris, was taken by the mob on 
July 14, 17S9, and subsequently pulled down. The 14th of 
July is now kept in France as the great national holiday, and is 
looked upon as the ‘Anniversary of Freedom,’ much as the 4th 
of July is in the States. 

13. les clercs de la Basoche ... les mysteres. In France and in 
England (as in ancient Greece) the drama had a religious origin. 
The first theatre was the church, the first actors were the 
priests, and the first plays called ‘miracles/ ‘mysteries/ or 
‘passion-plays/ were dramatized versions of the most striking 
scenes of the Scriptures. Soon these sacred dramas found their 
way from the church to the street, from the clergy to the laity, 
and were performed by itinerant companies of professional actors 
and jugglers. Just as in London the parish clerks had formed 
themselves into a harmonic guild, chartered by Henry III. in 
1233, so in Paris the clerks of Parliament founded a company 
which was chartered by Philippe le Bel in 1303, with the title of 
Clercs de la Basoche (from Lat. basilica , ‘a palace’). Another 
company, called Confreres de la Passion , was chartered by 
Charles VI. in 1402, and founded the TMdire de VHdtel de 
Bourgogne , the first regular theatre in France. About the 
fifteenth century, both in France and England, the old miracle 
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plays were superseded by a new group of allegorical dramas, 
called Moralities the subjects of which gradually left- the sphere 
of religion and approached nearer real life. The best known of 
these is the Farce de favocat Pafhelin , which may be considered 
as the first approach to real comedy. Under Louis XIII. the 
comedians of the Hotel de Bourgogne received the title of “ Troupe 
Royale” and later, in 16S0, by their amalgamation with Moliere’s 
company, was created what is now the famous Theatre de la 
Comedie Francaise. Passion plays have recently been revived 
at Oberammergau, in Germany. 

25. au Chatelet, a diminutive of chateau (‘ castle’). This was 
the name of the law-courts. There were two buildings, le grand 
Qhdlelet, where cases were heard, and le petit Chatelet , which was 
really a gaol. Meat was not, of course, sold at the Ckdtelct , but 
in the parish or district which took its name from it. 

31. chandeliers, oublieurs, patissiers. The suffixes -ier and -eur 
are generally called suffixes * of the agent/ or suffixes ‘of pro- 
fession.’ (English -er) -ier is added to nouns, e.g. jardin , ‘garden 5 ; 
jardinier, ‘ gardener,’ etc. -eur is added to verbs, e.g. voter ^ ‘to 
steal ’ ; un voleur , * a thief.’ The oublieurs were pastry-cooks 
who sold a kind of wafer cakes { oublies ), very much like the 
plaisirs which are still hawked about the public gardens and 
parks of Paris. 


Page 43. 

1. que de distractions. See note to p. 31, 1. 31. 

30. passer par Kille. Of.: II est passe par ici (‘ this way’). II 
est alle par la (‘that way’). Par ou (‘which way’) dest-il 
sauv6 ? — and similar sentences. 

Page 44. 

3. grandes bandes. In the Middle Ages, soldiers very seldom 
received either pay, provisions, or ammunition, and they had to 
“beg, borrow, or steal” — most frequently the latter. When 
victorious, they plundered the enemy ; otherwise, they plundered 
the peasants. Some had formed themselves into regular bands, 
and organized a whole system of pillage. They were called by 
various names, such as houspilleurs, ecorchturs , etc. 
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20. auxquels on ne pent se faire entendre. Auxquels is a 
dative of the agent =‘ by which, 5 and entendre has the meaning 
of comprendre , ‘to understand. 5 

21. ils ravalent. Rivers usually have their source in a moun- 
tain, and therefore flow down-hill. Hence the two adverbs, 
en aval, ‘down stream 5 (Lat. ad vallem ), and en amont , ‘up 
stream 5 (Lat. ad montem). The former has given the verb 
avaler, lit. * to take down into the valley, 5 ‘to lower 5 (and also, 
by extension, * to swallow 5 ). 

Page 45. 

5. deux cit6s s6parees. This distinction has been preserved to 
the present day. The quartier de la rive gauche , or c left-bank 
district, 5 is also called quartier des 6coles, or quartier latin . 

31. bedeaux, chantres, etc. The articles have been omitted to 
make the narrative more vivid. 

Page 46. 

12. manu-christi. A sort of confectionery, mentioned in 
several medieval chronicles. What it exactly was has never 
been accurately ascertained. 

14. le roi bolt. Traces of this ceremonial are still found in a 
quaint old custom. In almost every French family, on the 
evening of the jour des rois (the English “ Twelfth Night ”), a 
cake containing a bean is eaten at the dinner-table. The person 
who happens to have taken the piece with the bean is proclaimed 
king, and when he raises his glass all the others cry : Le roi boit ! 
Vive le roi! 

17. le service de la bouche, 6 the officers of the king’s kitchens. 5 
In the same way, the wine kept for the royal table was called 
vln de la bouche. 

19. maitre queux, * the chief cook 5 ( called in modern French 
le chef). 

potagers, those who were entrusted with the preparation of 
the soups or potages. In modern French the word potager 
means ‘ kitchen-garden. 5 

22. galopins (from galoper, ‘to gallop 5 ), scullions who were 
sent on errands whenever anything was wanted in the kitchen. 
26. & quoi bon ? for a quoi est-il bon ? ‘ what is the good of? 5 
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27. que n^tes-vous. See note to p. 36, 1. 1. 

29. Palais-Royal. Like most large buildings, the palace was 
surrounded by shops. It must not be mistaken for the modern 
Palms- B&yal , which was built in 1636 by Cardinal Bichelieu, 
and which, oddly enough, has also become the centre of the 
jewellery trade, and contains numberless shops, 1 oil se vend tout 
ce q ui pare une femme. 3 

31. Landit, usually spelt Lendit. A famous fair, held every 
year at St. Denis, between the town and the chapel, in a field 
called champ du Lendit. It opened on the 11th of June, and on 
that date the students of the University of Paris had a holiday. 
At the present time le Lendit is the name given to the great 
annual competition, held in the Bo is de Boulogne , between the 
best athletes of all the great Lycees {* public schools ’). 

Page 48. 

10. quoi qu’il pht lui arriver, ‘ whatever might happen to him. 5 
See note to p. 12, 1. 22. 


Page 49. 

11. a bride avalde. A more common expression is d bride 
abattue , or ventre d tern, *at full speed. 3 

14. Poitiers, the battle of Poitiers, won by the Black Prince 
over the King of France, Jean le Bon (1356). 

comme h, Poitiers. At the battle of Poitiers the army was com- 
posed entirely of knights and men-at-arms, who refused the help 
of the 1 commoners. 3 


Page 50. 

1. avec les gens. Les is here used as a demonstrative adjective : 
say i with those of the men-at-arms, 3 etc. 

6. le frapperent. Frcipperent son oreille would be more to the 
point. 

Page 51. 

19, 20. Confreres de la Passion ... mysteres. See note to p. 42, 
1. 13. 

26. a prendre. This infinitive is really passive. Cf. Mahon 
d vendre. € 3 est facile d faire. The same construction exists in 
English. 
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Page 52. 

2. Sonitus et vacuum, etc., * sounding emptiness, but nothing 
besides. ' 

8. compagnies de partisans. See note to p. 44, 1. 3. 

Page 53. 

2. viut le trouver, idiomatic, 4 came to him.* 

5. le nouvel art venu d’Allemagne, the art of printing, invented 
by the German Gutenberg, about 1436. 

8. ceux-ci. It is not very clear to which noun ceux-ci refers ; it 
is certainly not to les gens de naissance ou de la cour, who have 
nothing to do with capital letters ; logically, it can only refer to 
copistes. The sentence is awkward. 

17- Plus d'un an. Why plus de instead of plus que ? Trans- 
late, e He is two years older than I. ’ 

22. n’est-ce pas ? idiomatic, * Isn’t it ? * 

Page 54. 

6. il a fallu s’y decider. We should expect m?y didder , but 
the pronoun is used impersonally, with the sense of * one has had 
to, ’ etc. 

8. k ce que. See note to p. 20, 1. 25. 

20. je n’ai que faire ... de, lit. ‘I have nothing to do with,’ 4 1 
have no need of. s Cf. 11 ne sait que faire , * He does not know 
what to do.’ 

26. fais entrer, elliptical, supply le 9 ‘ show him in.’ 

31. attendant que. Remember that avant que and en attendant 
que always, and jusqu’d ce que in most cases, govern the sub- 
junctive. 

Page 55. 

14. A moi ! Elliptical. The complete sentence would be: 
Un de mes homme$ 9 d moi 1 (the pronoun expresses emphasis}, 
* One of my men ! 5 

27. la coutume, an unwritten law based on custom alone. 
King Pepin, in 760, ordered that where no written law existed, 
cases should be judged according to ‘custom 5 or ‘precedent. 5 
Each province had its own ‘ custom. 5 There was a coutume de 
Normandie , a coutume de Bretagne , etc.. The modem uniform 
code of laws was drawn up under Napoleon the First. 
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Page 58. 

8. douze vieux ecus. See note to p. 37, 1* 10. 

23. y envoyer .. c'est les livrer. The infinitive as subject of 
a sentence should be grammatically repeated by ce. Very fre- 
quently an inversion takes place ; in that case, the infinitive 
dependent on c’est must be introduced by de or que de ; e.g. 
(Test les livrer au supplice que de les y envoyer. 

Page 60. 

24. Sauver Catherine, c’etait sauver. See note to p. 58, 1. *23. 

*29. aussi, n’osait-iL See note to p. 23, 1. 16. 

30. qui ltd faisait manquer. See note to p. 28, 1. 1. The 
construction is not strictly grammatical. As the object of the 
infinitive is indirect, there is no necessity for a 1 dative of the 
agent. 5 Le faisait would be quite correct. 

Page 61. 

14, 15. Saisi de respect .. son cceur .... This sentence is not 
strictly correct. It is of course elliptical, Ufut saisi de respect ... 
et son cceur se fendit . But the ellipsis makes the construction 
faulty. Grammatically, saisi seems to agree with son cceur, 
whilst, logically, it must agree with il, the subject, which is 
omitted. 

28. On e&t dit que. See note to p. 2, 1. 2. 

Page 62. 

24. comme s’ils eussent craint. See note to p. 2, 1. 2. 

Page 65. 

18. que ne sommes-nous. See note to p. 30, 1. 1. 

24. Croyez-vous qu’ils maient point. See note to p. 41, 1. 16. 

28. avant que ... soit. See note to p. 51, 1. 34. 
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Note —Synonyms spelt alike in both languages ( 'nation , courage , etc.) or so 
nearly alike as to be easily recognized even by beginners (accepter, 
chant#, modestie, etc.) have not been inserted in this Vocabulary— 
except when used with a special sense. 


A 

abattre (ant, u), to knock or 
pull down , fig. to discourage , 
to depress. 

abattu, -e, fig., heart-broken. 
abonder, to abound , to be plenti- 
ful. 

abord (d ? ), adv., at first , at the 
outset. 

abri, m., shelter; al’abri , under 
shelter , sheltered from. 
abratir, to brutalize. 
accent, m., accent, tone. 
acceptation, f., acceptance. 
acces, m., access, fit, paroxysm. 
accommode, -e, prepared . 
accorder, to grant ; s’accorder, 
to agree . 

accoutumer, to accustom. 
accourir (ant, u), to run up, to 
hasten. 

accroitre (aeeroissant, accru), 
to increase, to enlarge. 
accroupi, -e, squatted. 
achame, -e, desperate, in- 
furiated. 

achat, m., purchase. 
acbeter, to buy, to purchase . 
acheteur, m., buyer, purchaser. 


acbever, to achieve, to complete, 
to end. 

acqu6rir (acquerant, acquis, 
j’acquiers), to acquire, to 
obtain. 

acte, m., act, action; document, 
deed, contract. 

actif, -ive, active, brisk, nimble. 
adieu, m., adieu, farewell, good- 
bye. 

adoucir, to soften , to moderate , 
to sweeten . 

adresser, to address, to offer. 
affadir, to make insipid, to pall , 
to flatten. 

affaire, f., business; etre en 
affaire, to be busy. 
affamer, to starve. 
afdcbe, f., placard, play -bill. 
afflige, -e, distressed , afflicted. 
affranchi, -e, freed, enfran- 
chised. 

affranehir, to free, to release, to 
liberate. 

affranchissement, m„ libera- 
tion, enfranchisement, free- 
dom. 

affreus, -euse, frightful, dread- 
ful, shocking. 
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afin de, in order to ; aSn que, 
so that. 

agir, to act , to behave ; il s'agit 
de, it is a question of, it is a 
matter of. 

agiter, to agitate , to shake, to 
disturb. 

agneau, m., lamb. 
agrdment, m. , ornament, charm, 
pleasure. 

aide, f. s help, assistance , re- 
lief. 

aider, to help , to assist, to 
succour. 

aiguiere, f., ewer. 
aiguille, f., needle. 
aiguillon, m. } goad , spur, in- 
citement. 

aiguiser, to sharpen, to whet. 
aile, f., wing. 

ailleurs, elsewhere, somewhere 
else; d’ailleurs, besides, more- 
over. 

aimer, to love, to like , to be fond 

of- 

ainsi, thus, therejore ; ainsi 
que, as well as. 

air, m., air, look, appearance, 
tune. 

aisance, f., comfort, ease. 
aise, f., ease; a raise, in com- 
fort , comfortably. 
aise, adj., glad, happy , de- 
lighted. 
aisd, -e, easy. 
ajouter, to add. 
ajuster, to aim, to take aim. 
Allemagne, f., Germany. 
Allemaud, German. 
aller (allant, alle, je vais, fallai, 
firai, que faille), to go, to 
proceed; of the health, to 
be; comment va-t-il? how is 
he ? s’en aller, to go away. 
allonger, to lengthen. 
allumer, to light, to light up, to 
inflame , to set fire to. 
alors, then. 


ime, f. , soul, mind . 
amener, to bring , to bring 
about, to cause. 
amende, f., fne. 
amerement, bitterly. 
amertume, f., bitterness. 
ameublement, m. , furniture. 
ami, -e. friend. 

amour, m. and f., love, affec- 
tion, tenderness. 
amuser, to amuse , to entertain . 
s'amuser. to enjoy one's self, to 
amuse one's self. 
an, rn., year. 

ancetre, m., ancestor , fore- 
father. 

ancien, -He, ancient, old, elder, 
former . 

ane, m., donkey, ass. 
aneantir, to annihilate , to crush, 
to dumbfound. 
ange, m«, angel. 

Anglais, -e, English. 
anime, -e, incensed , flushed, 
animated. 

animer, to animate, to incite , to 
stir. 

anis, m., aniseed. 
anneau, m. , ring, circle, link. 
annee, f . , year. 

annoncer. to announce, to in- 
form of. 

antique, ancient, old, old- 
fashioned. 

apaiser, to appease, to allay, to 
pacify , to alienate . 
apercevoir, to see , to perceive; 
s’apercevoir, to perceive, to 
become conscious of. 
apparaitre (like paraitre), to 
appear. 

apparence, i, appearance, like - 
liness. 

appartement, m., apartments , 
rooms. 

appartenir (like tenir), to be- 
long. 

appel, m., appeal, call. 
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appeler, to call , to summon ; en 
appeler, to appeal; s'appeler, 

to he called. 

apprendre (like prendre), to 
learn, to hear; to teach , to 
inform , to tell. 
apprenti, m., apprentice. 
approcher. to approach , to step 
to, to advance towards . 
appuyer, to lean, to support. 
apres, after, next . 
arbalkte, f., cross-how . 
arc, m., how . 

archives, f., archives, records. 
argent, m., money, silver. 
arme, f . , arms , weapon ; coat of 
arms; homme d'armes. man- 
at-arms. 

armie, f., any, 
armer, to arm, to fortify. 
armoire, t, cupboard, closet. 
armure, f., armour . 
arracher, to take from, to tear, 
to snatch. 

arr£t, m., sentence , decision. 
arreter, to stop, to arrest; to 
determine. 

arriere-boutique, f. , hack shop. 
arriv6e, i., arrival. 
arriver, to arrive, to reach; to 
happen. 

aspect, m., aspect, sight, hear- 
ing. 

assassin, m., murderer, 
asseoir (s’) (asseyant, assis, 
j’assieds, j’assis, fassierai), 
to sit doion. 

assez, enough, somewhat, plenty. 
assistant, m., bystander, looker- 
on. 

assister, to assist, to help; to 
attend, to he present. 
assurer, to assure , to insure; 

s’assurer, to make sure. 
astuce, f., cunning, guile. 
attacher, to attach, fasten, hind. 
atfceindre (atteignant, atteint), 
to reach , attain . 


attelage, m., team (of horses, 
oxen, etc. }. 

atteler, to put {horses) to. 
attendre, to wait, to expect. 
attendri, -e, moved, touched. 
attente, f. , expectation; waiting. 
attirer, to attract ; s’attirer, to 
bring upon one's self. 
auberge, f., inn, tavern. 
aubergiste, m., innkeeper. 
aucun, -e, none, not one ; any. 
au-dessous, below, beneath. 
au-dessus, over, above. 
augmenter, to increase, to en- 
large. 

aujourd 5 hui, to-day, nowadays. 
aumdne, f., alms, charity. 
aumonier, m., almoner, chap- 
lain. 

aunage, m., measuring. 
auparavant, before, first. 
aussi, also, too ; therefore ; 

aussi . . que, as .. as. 
aussitot, at once , immediately ; 

aussitdt que, as soon as. 
autant, as much, as many 3 
d’autant que, in so much as ; 
d’autant plus que, all the more 
as. 

auteur, m., author, perpetrator; 

les auteurs, the classics. 
autoriser, to authorize, to allow. 
autour, around. 
autre, other, else . 
autrement, otherwise. 
avancer, to advance; to bring, 
to put forward ; s ’avancer, 
to come forward, to advance. 
avant, before, forward, in front. 
avantage, in., advantage, 
benefit. 

avant-poste, m., outpost. 
avec, with. 

avenir, m future, destiny . 
avertir, to warn, to inf m m . 
aveu, m,, confession , admission. 
aviser, to advise; to inform; to 
catch sight of. 
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avoine, f., oats. 

avouer, to admit , to contest 

B 

baillon. m., gag. 
baisser, to lower, to droop, to cabl 
down ; se baisser, to stoop. 
balbutier, to stammer. 
balls, f ball ; bale , pack, 
banc, in., bench. 
bande, f., band, troop; atrip. 
bandouliere (en), slung over 
one's shoulder. 

banqueroutier, m., bankrupt. 
baraqne, f., hut, hovel, shed. 
barbare, barbarous, cruel. 
barillet, m. , small cash. 
barque, f., boat, bat'ge. 
barre, f., bar. 
barrer, to bar , to obstruct. 
bas, -se, low, mean; adv. , in a 
low voice; en bas, down- 
wards. 

base, -e, based. 
bassin, m., basin. 
bassine, f., pan. 
bastille, f., fortress; Bastille 
(state prison in Paris), 
bateleur, m., juggler. 
batelier, m., boatman , water- 
man. 

batir, to build, to establish. 
baton, # m. , stick, cudgel. 
battre, to beat, to strike; se 
battre, to light. 

beau (bel, belle), t /zme, beautiful , 
handsome. 

beaucoup, much, many; de 
beaucoup, by far. 
bedeau, ra., beadle. 
benefice, m., benefit, advantage, 
profit ; fief. 
bercer, to rock , to lull. 
besoin, m., want; avoir besoin, 
to want; au besoin, if need be. 
bestiaux, in., cattle. 
b4te, f., animal , beast. 
beurre, m., butter * 


bibliotbeque, f., library, 
bien, m., property, goods , 
wealth. 

bien, adv., well, much; before 
adj. 9 very ; emphatic, quite, 
really. 

bien de, many f. 
bien que, eonj., although. 
bien-etre, m , comjort. 
bienbeureux, -se, blessed, happy. 
bientdt. soon, before long. 
beinveillant, -e, kind, friendly. 
bis (pain), brown (bread), 
blame, blancbe, white. 
ble, m., corn, wheat, cornfield. 
blesser, to hurt, to wound; to 
offend. 

blondin, -e, light-haired fellow ; 
beau. 

bluet, m., corn-flower. 
bceuf, m. , beef \ ox. 
bobemien, -ne, gipsy ; vie de 
bohemiens, wandering life. 
boire (buvant, bu ; je bois, je 
bus, que je boive), to drink. 
bois, m., wood. 
boisselier, in., woodman. 
bon, -ne, good, hind; adv., well. 
bond, m,, bound. 
bonbeur, m., happiness; par 
bonbeur, luckily. 
bonnet, m., cap. 
bonte, f., goodness, kindness. 
bord, m., border, edge, bank. 
borde, -e, lined, bordered. 
botte, 1 , truss, bundle; boot . 
boucbe, f. , mouth. 
boucberie, t, butcher’s shop. 
bougie, f . , candle . 
boule, 1 , bonds (game), 
bouquet, m. } duster. 
bourdon, m., pilgrim's staff, 
bourgeois, m., burgess, citizen. 
bourgeoisie, f., middle class; 
droit de bourgeoisie, en- 
franchisement. 

bourreau, m., executioner, tor- 
mentor. 
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bourree, f., small faggot . 
bourse, £., purse. 
bout, m., end , tip. 
boutique, f., shop. 
braille, m., peal (of bells), 
bras, m., arm. 

braver, to dare , to set at de- 
fiance. 

bravoure, f. , bravery , gallantry. 
bride, f., bridle . 
briller, to shine , to glare. 
briser, to break, to smash . 
broe, m .,jug. 

broche, -e, brocaded , embossed. 
broder, to embroider. 
broderie, f., embroidery . 
brouillard, m. , fog. 
brouter, to graze. 
bruit, m., noise , rumour . 
briller, to bum. 
brun, -e, brovm. 
brusquement, suddenly , ab- 
ruptly. 

brutal, -e, brutal, rough. 
brutalement, brutally , roughly. 
bruyamment, noisily. 
bruyant, -e, noisy. 
bruyere, i, heather. 
but, m., aim, end , 

C 

ca (for cela). 
cabane, f., hut , cottage. 
cacber, to /«c£e, to conceal. 
cadavre, m., corpse. 
eabier, m., pamphlet. 
calcul, m., calculation. 
calculer, to reckon , to calculate. 
campagne, f., country , ccmi- 
paign. 

camper, to camp , io be e?i- 
eamped. 

canne, f., cane. 

canon, m., jyim. 

cantique, m., canticle, hymn. 

cape, t, cape , hood. 

car ,/or, because. 

careasse, f., carcass, skeleton. 


caressant, -e, caressing, affection- 
ate. 

caresser, to caress , to stroke. 
carriere, 1 , career, scope , 
quarry. 

cas, m., case ; en tout cas, m 
any case , anyhow; cas de 
conscience, matter of con- 
science. 

casque, m., helmet. 
cave, f., cave, cellar. 
ceder, to give way , 2o yield; to 
give up. 

eedule, £., promissory note; 

note , document. 
ceinture, f., belt. 
celkbre, celebrated, famous. 
cellule, f., cell. 
cendrier, m., stoker . 
cent, hundred. 
centaine, f., a hundred. 
centieme, hundredth. 
cependant, in the meantime , 
however. 

cercle, -e, hooped , held together 
with binding hoops. 
cercueil, m., coffin. 
cerise, f., cherry. 
certain, -e, certain; safe , sure. 
certitude, f., certainty. 
cesse, f., cease. 
cesser, to cease, to leave off. 
ehacun, -e, each, every or^e. 
chagrin, m., grief \ sorrow; 
ad j. , sad. 

cbalne, f., chain , bond . 
ehalumel, m. } a kind of pipe 
or flute. 

chamois, m. , chamois leather. 
champ, va., field, country; sur- 
le-ehampj at once . 
chandelier, m., candle maker; 

candlestick. 
chandelle, £., candle. 
changement, m. , change, altera- 
tion. 

chanter, to sing. 
chantre, m., chorister. 
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chanvre, m., hemp. 
chapeau, m., hat. 
chapelet, m., rosary. 
chapelle, f., chapel. 
chaperon, m., hood , cape. 
ehapitre, m., chapter. 
chapon, m., capon (fattened 
fowl). 

chaque, each , every. 
charbonnier, m. , charcoal 
burner. 

charger, to load ; to charge ; to 
entrust with; to commission 
to ; se charger, to load one's 
self ; to undertake, to take 
upon one's self. 
chariot, m., chariot , wagon. 
charite, f. , mercy , charity. 
charmer, to charm , to delight. 
charnel, -le, carnal , of the flesh. 
charpente, f. } timber-work. 
charrette, f., cart. 
charrue, t, plough. 
chasse, f., hunt , chase; pre- 
serves; sport. 

chasser, to hunt ; to drive away, 
to expel. 

chateau, m., castle. 
cMteau-fort, m. fortified castle. 
chaume, m., thatch. 
ehaumiere, £., thatch cottage. 
chaussure, f. , shoes or boot*. 
chef, m., chief, leader ; head. 
chef-d’oeuvre, m., master-piece. 
chemi n , m., path, way, road. 
chemise, f., shirt. 
chene, m., oak. 

cher, chere, dear, beloved; ex- 
pensive. 

chereher, to look for, to fetch ; 
to try. 

cheval, m. , horse ; a cheval, on 
horseback. 

chevalier, m., knight. 
chevelu, -e, hairy, long-haired. 
ehevelure, f., hair, head of hair. 
cheveu, in., hair . 
chfevre, f., goat. 


! chez, at, with, among ; at the 
I house of, to the house of. 
j chien, m., dog. 

| chiffrer, to reckon, to calculate. 
ch(Eur (enfant de), chorister , 
choir-boy. 

ehoisir, to choose , to select. 
chois, m., choice , selection. 
chose, f., thing; property . 
Chretien, -ne, Christian. 
chronique, f., chronicle. 
chute, i.,fail, downfall. 
ciceronien, -ne, Ciceronian , of 
Cicero. 

ciel. m., sky, heaven. 
cierge, m. , taper. 
cimetiere, m., church-yard. 
cimier, m., crest. 
cinquante, fifty. 
cire, f., wax. 
ciseler, to rctrve, to chisel. 
cite, f., city, town; droit de 
cit6, freedom of the city. 
citer, to quote, to speak of. 
eiteme, f., cistern. 
citron, m., lemon . 
claie, f., hurdle. 
elasse, f., class , kind, rank. 
classement, m., classification. 
clemence, f., mercy. 
clerc, m., clerk , scholar. 
eliquette, f., snappers. 
cloche, f., bell. 
clocher, m., steeple. 
clocheton, m., bell-twrret. 
cloitre, m,, cloister. 
cceur, m.» heart, . 
coffre, in., cojfer, chest. 
eoiffes de, wearing on their 
head . . . 
coin, m., comer. 
colere, f . , anger, wrath. 
eolline, f., hill 
eolonne, f., column, pillar. 
colportage, m., hawking. 
colporteur, m., hawker, ped- 
lar. 

combat, m., fight, battle. 
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combien, how much, how many, 
how long. 
comine, as, like. 
comment, how . 

commercant, m., tradesman, 
merchant. 

commettre (like mettre), to 
commit ; to entrust. 
commis, m., clerk, shop-hoy. 
commode, convenient, comfort- 
able. 

commun, -e, common. 
communaute, f., community. 
commune, f., commune (see 
Notes); parish; commoners. 
communiquer, to communicate , 
to impart. 

compagnie, f., company, troop. 
completement, completely. 
composer, to compose, to make 
up; se composer (de), to con- 
sist of, in. 

comprendre (like prendre), to 
understand ; to comprise, to 
include. 

compromettre (like mettre), to 
compromise, to impair. 
compromis, m., compromise. 
comptabilit4, f., accounts . 
compte, m. , account, reckon- 
ing. 

compter, to reckon , to calculate, 
to count. 

comptoir,!m., counter ; gar con 
de comptoir, shop-hoy. 
comte, m., count. 
conclure (concluant, conclu, je 
conclus), to conclude. 
condamner, to condemn, 
conduire (conduisant, conduit, 
je conduis, je conduisis), to 
lead, to take to ; se conduire, 
to behave. 

conference, f. (etre en), to he en- 
gaged with, to he busy with . . . 
confiance, f., confidence, trust. 
confidence, £., confidence , dis- 
closure. 


confire (confisant, confit, je 
confis, je confisis), to pickle, 
to preserve. 

confiture, f., preserves, jam. 
confiturier f., jam-maker . 
confondre, to confuse, to mingle. 
confrere, m., colleague; plur., 
brethren. 

confus, -e, confused , abashed. 
cong£, m., leave. 
eongedier, to dismiss. 
conjurer, to conjure, to entreat. 
connaissance, f . , knowledge, ac- 
quaintance. 

connaitre (connaissant, connu, 
je connais, je connus), to 
know, to be acquainted with. 
conquerir (conquerant, conquis, 
je conquiers, je conquis), to 
conquer, to overcome, to gain. 
conquete, f., conquest. 
consacrer, to devote. 
conseil, m., advice; council. 
conseiller, to advise. 
conseiller, m., councillor. 
consentement, m. , consent , per- 
mission. 

conserver, to preserve, 
considered to consider, to re- 
gard, to gaze at. 
construire (like conduire), to 
build, to construct. 
contenir (like tenir), to_ con- 
tain, to hold; to restrain. 
contenter, to satisfy , to content. 
contenu, m., contents. 
contrainte, l, constraint . 
contre, against. 
contrdle, m., control, check. 
controleur, m., comptroller. 
convenable, proper, suitable, be- 
coming. 

convenir (like venir), to suit ; to 
be proper ; to admit, to agree 
upon. 

convive, m., guest. 
convoitise, f., greed, longing. 
convoquer, to summon . 
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copiste, m., copyist , writer. 
coq, in., cock. 
coquille, f., shell. 
corde, L, rope . 
cordonnier, m. } shoemaker. 
coriace, tough, leathery. 
come, f., horn. 

corps, m. , body, frame ; corps 
de logis, mafrc building. 
cortege, ra. , retinue , procession. 
corveable, to forced 

labour, base-tenant. 
corvee, f., forced labour; 
peasants were compelled to 
give the lord of the manor 
on which they lived a 
certain number of days’ 
work without payment. The 
modern meaning of the 
word is unpleasant task. 
cdtd, m., side , part. 
cou, m, 5 neck. 

couche, f couch , bed ; layer. 
coude, m., elbow. 
coulevrine, f. s culuerin , a kind 
of gun. 

coup, m., blow, stroke: tout a 
coup, suddenly. 
coupable. guilty , culprit. 
coupe, f., cup ; cutting. 
couper, to cut , to carve. 
cour, f., court, yard. 
courir (courant, couru, je cours, 
je courus, je courrai), to run, 
courrier, m. , courier, messenger. 
cours, m., course , lecture. 
court, *e, short. 
couteau, m., knife . 
coliter, to cost. 

continue, f., custom, habit; 

customary law. See Notes, 
couvent, m., convent. 
eouvert, m,, cover (knife and 
fork) ; dresser le eouvert, to 
lay the table ; a eouvert, 
under shelter, 

couverture, f. } cover; blanket , 
rug. 


couvrir (couvrant, convert, je 
couvre, je couvris), to cover. 
craindre (eraignant, craint, je 
crains, je craignis), to fear, 
to dread. 

crainte, f. , fear, dread. 
cravate, f., cravat , neck-cloth . 
creance, f., claim, credit. 
creneau, m., battlement. 
crevasse, -e, cracked . 
cri, m., cry, scream , shriek . 
crieur, m., crier. 
eroire (croyant, cru, je crois, 
je crus), to believe. 
croitre (croissant, erft, je crois, 
je crus), to grow. 
croiz, L, cross. 
cruaut4, f., cruelty. 
cuillkre, f., spoon. 
cuir, m., leather , hide. 
euirasse, f., armour, breast- 
plate. 

cuire (like conduire), to cook. 
cuisaut, -e, burning , smarting. 
cuisse, f., thigh , leg. 
cuivre, m., brass , copper. 
culbuter, to upset, to throw 
down ; to force back. 
cultiver, to cultivate, to till. 
cure, m,, vicar, priest. 
curieux, m., looker-on, by- 
stander. 

D 

daim, m., red-deer. 
dalle, f. , flag, flagstone, 
da vantage, more , all the more, 
longer. 

debattre (se), to struggle. 
debiteur, m., debtor. 
debouefcer, to open, to uncork ; 

to pass out of. 
debout, upright , standing. 
declarer, to tear, to rend . 
decMrure, f., tear , rent. 
d4eimer, m. ? lunch (taken at 
10 a.m., Lat. decimns). 
decimer, to decimate , destroy. 
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d4eoncerter, to foil, to baffle ; se 
deconcerter, to bedisconcerted. 
decouvrir (like couvrir), to un- 
cover, to discover ; to maize 
known ; se decouvrir, to un- 
cover ones head. 
dedain, m. } disdain , contempt. 
dedommagement, m., compen- 
sation. 

defaut, ra., fault, defect ; h* 
defaut de, for want of. 
defendre, to protect , to defend ; 
to prohibit. 

defense, f., defence; prohibi- 
tion. 

d4funt, -e, deceased. 
degodt, m., disgust, loathing. 
degre, m., degree; step. 
deguiser, to disguise, to conceal. 
decors, outside, out of. 
deja, already, before. 
dejeuner, m., breakfast. 
delice, m. (fem. in the plural), 
delight. 

delivrance, £., delivery, rescue. 
demain, to-morrow. 
demarche, f. , step ; gait. 
dem4l4, m., quarrel. 
dementi, m., lie, contradiction. 
demeure, f., abode, dwelling. 
demeurer, to live ; to remain. 
demi, -e, half. 
demordre, to give up. 
d4ni ( de justice ) , denial of justice. 
denier, m. , denier, penny t. 
d4noncer, to denounce , to inform 
against. 

dent, t, tooth; dents de de- 
vant, front teeth. 
depit, m., spite. 
d4plaire (like plaire), to dis- 
please. 

d4ployer, to unfold , to spread ; 
to display. 

d4poser, to lay, to put down. 
d4pouillement, m., spoliation; 

renunciation, throwing off. 
depuis, since. 


deranger, to upset , to disturb, 
to derange. 

dernier, -ere, last, latter. 
derobee, f., (a la), stealthily. 
derriere, behind. 
desarconne, -e, unhorsed, thrown 
off/ 

descendre, to come dozen; to 
take, to bring down. 
d4sesp4rer, to despair, to give 
up. 

d4sespoir, m., despair. 
desormais, henceforth, hence- 
forward. 

desserrer, to unfasten, to loosen; 
son cceux se desserra, her 
heart grew lighter. 
dessous, au dessous, en des- 
sous, under, underneath ; sly , 
underhand. 

destiner, to destine, to intend. 
d4tacher, to detach, to loosen, to 
unfasten . 

d4toumer, to turn aiuay, to 
deter ; se d4tourner, to tzirn 
round . 

detriment, m., detriment, pre- 
judice. 

dette, f M debt, obligation. 
deux, two ; tous deux, tous les 
deux, both. 

devant, before ; aller au devant 
de, to go to meet ... . 
devenir (like venir), to become. 
devoir (devant, dd, je dois, 
je dus), to owe, must, ought; 
to have to, to be aboutdo. 
devoir, m., duty. 
devouement, m., devotion. 
dext4rit4, f., skill, cleverness. 
diable, m., devil, demon . 

Dieu, m., God. 
difficile, difficult, ardztozts. 
dilater (se), to expand, to en- 
large. 

dimanehe, m., Sunday. 
diminuer, to decrease , to 

lessen. 
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Mre (disant, dit, je dis), to say ; 

c*est-&-dire, that is to say. 
diriger, to direct , to guide; se 
diriger, to advance towards. 
discretion, f., discretion; a 
votre discretion, at your 
mercy , in your hands . 
disparaltre (like connaiire), to 
disappear, to vanish. 
dispenser, to dispense; se dis- 
penser de, to dispense with . 
disposer, to dispose , to lay out; 
se disposer k, to dispose to, to 
prepare to, to he about to. 
disposition, f. , disposition , 

order, arrangement. 
disputer, to dispute , to contend 
for; to deny. 

distinguer, to distinguish, to 
perceive, to recognize. 
distribuer, to distribute, to lay 
out, to prepare, to divide. 
dit, -e, (p. p. of dire), termed , 
called. 

divers, -e, various. 
dix, ten. 

domain©, m., domain, estate, 
manor; de votre domaine, 
within your province. 
done, then, so, therefore, ac- 
cordingly. 

donjon, m., dungeon , beep (the 
central building of a feudal 
eastie). 
dore, -e, gilt. 

dormir (dormant, dormi, je 
dors), to sleep. 
dos, m., bach. 

douceur, f., sweetness, gentle- 
ness. 

douleur, L, pain , grief. 
douloureux, -euse, painful. 
douter, to doubt ; se douter de, 
to suspect. 

doute, m., doubt, suspicion. 
douve, L, stave (of casks), 
douvelle, f. (dimin. of the 
above), stave. 


doux (douce), soft, sweet, gentle. 
drap, m., cloth. 
drapeau, m. , fag. 
drapier, m., clothier ; cloth 
merchant . 

dresser, to cfoaw up (a deed), to 
lay {the table), to erect , to 
raise, to prepare; se dresser, 
to stand erect. 
dressoir, m., side-hoard. 
droit, m., right; duty; due , 
tax. 

droit, -e, straight , upright; 

right ; a droite, on the right. 
dr61e, droll, funny. 
dr die, m., rogue , scamp. 
due, m., duke. 
dur, -e, hard, cruel, harsh. 
durement, harshly, cruelly. 

E 

eau, f., water ; eau de vie, 
brandy . 

ebene, f. , ebony. 
ebranler, to shake, to move. 
eeaille, f., scale; shell. 
eeart, m., error, vice ; a I’^cart, 
aside. 

ecarter, to divert , to turn away , 
to remove; ecarte, secluded; 
s ecarter, to step aside. 
echapper, to escape. 
eclair, m., lightning ; flash. 
eclairer, to light up; to en- 
lighten. 

4clat, m., fragment, splinter; 

burst (of laughter) ; brilliancy. 
eclatant, -e, bright , gorgeous. 
ecole, i, school 
eeoiier, m., scholar, school-boy. 
dcorce, f., bark , rind, ped. 
ecorne, -e, curtailed. 
ecouler (s’), to pass away, to 
go by. 

dcouter, to listen. 

Verier (s’), to cry , to exclaim. 
eerire (ecrivant, ecrit, j^cris, 
j’ecrivis), to write. 



96 


LE SERF. 


4cu, m,, crown (coin). 

4enelle, f., porringer , hollow 
dishy plate. 

ecnyer, m., squire; equerry 
(the second stage or rank of 
tkefeudal hierarchy, between 
the page and the knight), 
effectivement, indeed, really . 
effet, m., effect; en effet, in fact, 
indeed. 

effigie, f. } effigy, figure. 
efforcer (s’), to endeavour. 
effort, m., effort , endeavour. 
4gal, -e, equal. 
egalement, equally. 

4galer, to equal. 

4galit4, f. , equality; uniformity. 
4gard (k 1’), towards , concerning. 
4glise, f. , church. 
ego'isme, m., selfishness. 

4gorger, to slaughter , to murder. 

eh bieff ! well 1 

elan, m., spurt , dash. 

6lancer (s’), to spring forward , 
to rush. 

6largir. to widen , to enlarge. 
elever, to raise; s’4lever, to rise, 
to raise one's self. 
eloignement, m., removal, re- 
moteness, distance. 

4lu, -e, elected. 

4manciper (s’), to free one's self 
embarras. m., embarrassment , 
obstruction , perplexity. 
embrassement, m., embrace. 
embrasser, to embrace , to hiss. 
emb&che, 1, ambush, snare. 
emerveille, -e, amazed, wonder- 
struch. 

emerveillement, m. , amazement, 
wonder. 

4merveiller, to amaze. 
emmener, to take away. 
emparer (s’), to seize, to take hold 

of- 

emp£cher, to prevent ; s’empe- 
cher de, to help{ -bpres. part.). 
empi4ter, to encroach upon. 


employer, to employ , to use, to 
make use of 

emport4, -e, passionate , hasty. 
emporfcer, to take away ; s’em- 
porter, to lose one's temper , 
to go so far as. 
empresser (s’), to hasten. 
emprisonner, to imprison , to 
confine. 

emprunte, borrowed , selected 
from. 

6mu, -e, moved, touched. 
enceinte, f., enclosure , wall. 
enchainer, to chain, to bind 
with chains. 

encore, yet, again , still , also. 
encre, 1, ink. 

endett4, -e, indebted ; in debt. 
endroit, m. , spot, place , 
enfant, nr., child. 
enfer, m. , hell. 

enfin, at last, however, in short . 
enfoncer, to drive in, to thrust; 
to sink . 

enfreindre (like eraindre), to 

infringe. 

enfuir (s’) (like fuir), to flee, to 
run away. 

engager, to pledge ; to induce, 
to advise . 

enlever, to remove, to carry 
away. 

ennoblir, to ennoble, to dignify. 
enregistrer, to enter, to Record. 
enrichir, to enrich. 
enseigne, f., sign, signboard, 
mark . 

enseigner, to teach , to show . 
ensuite, afterwards, then, there- 
upon. 

entasse, -e, heaped up, accumu- 
lated, piled up. 

entendre, to hear; to under- 
stand ; to mean . 
enterrement, m. , burial, funeral, 
entetement, m., obstinacy , stub- 
bornness. 

entier, -&re, whole , entire . 
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entourer, to mrr&md. 
entrainer, to drag , to carry 
away ; to invoice. 
entre, among , between. 
entreeoupe, -e, intersected ; inter- 
spersed , mingled. 
entree, f. } entrance, opening. 
entrepdt, m., emporium , mart , 
market. 

entrer, enter, 2o <70 in, to 
come in. 

entretenir (like tenir), to enter- 
tain ; to converse with; to 
support , to keep. 
entr’ouvrir (like eouvrir), to 
half open , to set agar. 
enveloppe, f., envelope, wrap- 
per, covering. 

envelopper, to envelop , to wrap 
up. 

envers, towards. 
envie, f., inclination , wish, long- 
ing ; avoir envie de, to have a 
longing for, to have a mind 
to ( + infill. ) ; faire envie, to 
give a longing for, to make 
one's mouth water. 
environs, m., neighbourhood, 
surroundings , vicinity. 
environ, about , near. 
envoyer, (fnt. fenverrai), to 
send , to despatch. 
epais, -s$, thick. 

Epanoui, -e, full-blown, open . 
Epanle, f., shoulder . 
epee, f., sword . 

eperdu, -e, distracted, desperate , 
dismayed. 

Eperon, m., spur. 

Epervier, m. , hawk. 

Epice, t, spice. 

EplorE, -e, in tears, weeping. 
Epoque, 1 , period, time. 
Epouser, to marry ; to share. 
Epouvante, f., fright , dread , 
terror . 

Epreuve, f., test, tried. 
eprouver, to try, to test. 


epuiser, to exhaust. 
equarri, -e, cut square , 
hewn. 

Equitation, f., riding, horse- 
riding. 

equivaloir (like valoir), to be 
equivalent. 
ermite, m., hermit. 
erreur, L, error, mistake . 
escabean, in., escabel, m., esca- 
belle, f., stool. 
esearcelle, f., purse. 
esclave, m., slave * 
escrime, f. s fencing. 
espace, m., space. 
espece, f. , kind, sort. 
esperance, f., hope. 
espErer, to hope, 
espion, m., spy. 
espoir, m., hope. 
esprit, m., mind . soul; wit . 
essai, m., trial, test. 
estafier, m., valet , servant. 
etablir, to establish , to place , 
to impose , to institute. 
etain, m., tin. 

etaler, to spread , to expose, to 
show. 

etang, m., pond. 

Etat, m, , state , condition , 
trade. 

etE, m. s summer. 

Eteindre (like craindre), to ea> 
tinguish, to put out. 
etendre, to spread, stretch , ear- 
tend; s etendre, to stretch 
one's self out. 

etinceler, to shine, sparkle, 
glitter. 

Etoffe, f., stuff, doth. 
etoile, f., star; a la fcelle 
Etoile, in the open air. 
etormement, m., astonishment, 
surprise. 

etonner, to astonish, to surprise . 
etonffE, i mppressed , stifled, 
dull 

Etourdir, to stun, to amaze. 
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Stranger, -gere, stranger , /or- 
eigner. 

toangler, to strangle. 
toe, m., being, creature . 
etude, f., stac/y. 
toidiant, m., student. 
etudier, to study. 

4vanoui, -e, fainted ; vanished. 
toiller, s’eveiller, to awake. 
6v4nement, ra., event. 
toque, m., bishop. 
evidemmeut, evidently . 
toter, to avoid. 
exasplrer, to incense a enrage. 
excuser, to excuse ; s’excuser, 
to apologize . 

exercer, to exercise; to practice, 
to drill. 

exhaler (s’), to exhaled, to be 
sent forth. 

exiger, to exact, to demand. 
exiler, to exile. 

expeditif, -ive, expeditious, 
quick. 

experience, f., experience; ex- 
periment. 

explication, f., explanation. 
exploiter, to work, to cultivate ; 

to take advantage of. 
exprimer, to express. 
extase, f., rapture. 
exultation, f., exultation , rap- 
ture. 

F 

fabriquer, to make, to manufac- 
ture. 

face, f. , face ; en face de, in 
front of, opposite. 
facile, easy. 
faeilement, easily. 
fagon, f., way, manner; de 
fagon que, so that . 
faihle, weak, feeble. 
faim, f., hunger; avoir faim, 
to be hungry . 

faire (faisant, fait, je fais, je 
fis, je ferai, que je fasse), to 


make, to do, to get, to cause; 
se faire to get used to ; se 
faire, to become, to grow; 
faire faire, to order, to get ... 
made. See Notes, 
fait, m. , fact ; de fait, en fait, 
par le fait, in fact ; en fait 
de, by way of. 

falloir (fallu, il faut, il fallut, 
il faudra, qu’il faille), to be 
obliged , to be necessary, to 
need, must. 
fantaisie, infancy. 
faubourg, m., suburb. 
faucon, m., falcon, hawk. 
faudra (il), see falloir. 
faut (il), see falloir. 
faute, f. , fault, defect , mistake. 
faux, f., scythe; masc. forgery. 
faux (fausse),/atoe J erroneous. 
favoriser, to favour. 
feindre (like craindre), to pre- 
tend, to feign. 
femme, f., woman; wife. 
fen toe, f., window. 
fendre, to split; se fendre, to 
sink , to break. 
fenouil, m. , fennel. 
fer, m., iron; fetters. 
fermer, to shut, to dose. 
fermier, dere, farmer. 
ferre, -e, metalled, clamped, 
feu, ra. , fire. 

feuilleter, to turn ove/(leaves), 
to peruse , 
fi ! fie ! 

fierte, 1, pride. 

fievre, t, fever. 

figure, f. , face ; form. 

figurer (se), to imagine, fancy . 

fille, f., daughter ; girl. 

fils, m., son. 

fin, f., end. 

finir, to end. to finish. 

fiamme, t, flame. 

fleche, f., arrow. 

flfite, f . , flute . 

foi, f . , faith. 
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W, m., hay. 
foire, f., fair. 

fois, r\, time ; une fois. once; 
a la fois, at once ; at ike same 
time. 

folie, f., folly , marines, 
fond, m., bottom, end. 
fondre, to melt; to dissolve . 
force, f., strength , force; a 
force de, by dint of. 
forestier, m., gamekeeper, 
forester. 

former, to form , to shape ; to 
plan. 

fort, m., fort, stronghold , re- 
doubt. 

fort, -e, strong, stout, large; 

droit dn plus fort, sword-law. 
fort, adv., very, much. 
fosse, f., ditch , pit, grave. 
fou (foHe),wac?, insane; lunatic. 
fouet, m., whip. 
fouetter, to whip. 
fouiller, to dig ; to search. 
foule, f., crowd. 
four, m., oven . 

fourche, i, fork; fourche de 
justice, gibbet , gallows. 
fourcliette, i.,fork. 
fourair, to furnish, to provide. 
fourrager, to forage , to pilfer. 
fourre, m. , bush, thicket. 
fourrd, -e, lined with fur; stuffed. 
foyer, In. , hearth, fire . 
frais (fraiche), fresh, new. 
frais, m., expenses. 
francais, -e, French. 
franche (ville),/re£ (town), 
franchir, to cross, to surmount. 
fcanciscain, m. } franciscau . 

grey friar. 
frange, -e, fringed. 
frapper, to knock, to strike , to 
smite. 

fraternite, L, brotherhood. 

frauder, to defraud. 

frere, m., brother. 

fripon, in., knave , rascal , rogue. 


j frissonner, fo shiver , to shudder. 

| froid, -e, cold. 
j froidement, coolly, coldly. 
froisser, to bruise, to crush/ to 
wound. 

front, m., forehead, front. 
fuir (fuyant, fui, je fuis), to 
fee, to run away. 
fuite, i, flight. 
fumee, L, smoke. 
fumer, to smoke. 
fumet, m., flavour, smell. 
j fureur, i.,fury, mge. 

a 

! gage, m., token ; wages. 

! gagner, to win; to make for, to 
| reach ; to gain. 

1 gaiete, f., mirth , cheerful mss. 

galopin, m., scullion , errand 
! boy. 
gant, m., glove. 
gantier, m., glover. 
garcon, m., boy, lad; se?rant. 
assistant. 

garde, f., keeping ; care, masc. 
guard , keeper. 

garder, to keep, to maintain: 
to defend, to protect; se garder 
de, to refrain from , to take 
care not to. 

gardien, m., keeper; pere 
gardien, superior, 
garnir, to furnish, to stock; to 
adorn, to trim. 
gamison, f,, garrison. 
gauche, f., left; a gauche, on 
the left. 

gauche, adj., awkward, clumsy, 
crooked. 

gemissement, m. , groan, moan. 
genou, m., knee; a genoux, on 
one's knees, kneeling. 
genre, m., kind, sort. 
gens, m., men, people; gens 
d'armes, men-at-arms. 

I gentilhomme, in., gentleman , 
I 7iobleman. 



iOO 


LE SERF. 


geste, m., motion , movement . 
gibet, in., gibbet , gallows* 
gl&be, f., soz?, ground. 
glisser, to slip, to glide. 
gonfler, to inflate, to swell, 
gorge, f., throat. 
gouffre, m., gulf abyss. 
gourde, f., bottle , gourd. 
goftt, ra., taste. 

grace, f., grace , gracefulness; 
favour , thank; pardon, 

mercy; faire grace a, to 
have mercy upon. 
gracieux, -se, graceful. 
grand, -e, great, large, big. 
grandir, to grow, to increase. 
grimacier, m., juggler, mum- 
mer. 

gros, m., bulk, main body. 
groa, -se, big , stout; coeur gros, 
heavy heart. 

grossierement, grossly , roughly. 
gruau, m., gruel, oat-meal. 
guerir, to cure. 
guerre, f., war. 

guise, infancy; en guise de. 
by way of; a sa guise, in 
one's oum way. 

H 

habile, clever, skilful. 
habilement, cleverly, skilfully. 
habiller (s’), to dress ; to obtain 
clothes. 

habit, m., coat; robe , gown. 
habitant, m., inhabitant. 
habiter, to inhabit . 
habitude, i, habit, custom. 
habitueUemeut, habitually, usu- 
ally. 

haine, f. , hatred. 
haletant, -e, panting, 
halle, 1, hall ; market-hall. 
hallebarde, f., halberd. 
hameau, m. , hamlet . 
hanap, m., goblet , cup. 
hardi, -e, bold, daring. 


hargneux, -ense, surly, snap- 
pish. 

hart, f., rope. 
hater, to hasten, to hurry. 
hateur, m., roaster (the over- 
seer of the roast meats in 
the king’s household), 
hausser, to raise, to lift. 
haut, -e, high, lofty; haut, m., 
top; du haut de, from the 
top of. 

haut-de-chausses, m., breeches, 
small-clothes. 
hauteur, f., height . 
h4las! alas! 

herbe. f., grass; en herbe, 
green, unripe . 
her6ditaire, hereditary. 
heritage, m., inheritance. 
herse, f., portcullis. 
heure, f. , hour, time : a la 
bonne heure 5 well done! 
that's right f 

heureux, -euse, happy, lucky, 
fortunate. 

heureusement, happily, luckily. 
keurter, to knock, to strike. 
hideux, -euse, hideous. 
hier, yesterday. 

histoire, f., history ; story , tale. 
hochepot, m., hotch-potch. 
hola ! ho, there! hullo! 
hommage, m., homage h liege- 
homage. 

homme, m., man; homme 
d’armes, man - at - arms ; 
homme de guerre, warrior } 
homme d’affaires, agent, 
steward. 

bonnet e, honest, straightfor- 
ward. 

horloge, f., time-piece, clock. 
horreur, f., horror, loathing. 
hors, out of; hors delui, beside 
himself 

hospice, m., asylum . 
h6te, m., guest; host. 
hdtel, m., hotel; mansion. 
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liousse, f., cover, foot -doth. 
huissier, in., bailiff; usher. 
huit, eight. 

humeur, f., temper , nature; 

humour . 
fcumide, damp. 

I 

ici, here. 

illuminer, to light up , to illumi- 
nate. 

immanquablement, infallibly. 
i mm obile, motionless , still , un- 
moved. 

importe (n 5 ), never mind; qu s 
importe, what matters ... ? 
impdt, rru, tax. 
imprime, m, , print . 
imprudemment, rashly , m- 
prudently. 

inattendu, -e, unexpected. 
incendie, conflagration. 

incertain, -e, uncertain. 
incroyable, incredible. 
ineruste, -e, hilaid. 
indiquer, to indicate , fo 
; to appoint. 
inique, iniquitous. 
injure, f., insult, abuse. 
injurier, to insult, to abuse. 
injustice, f., injustice, wrong. 
inquiet, -iete, anxious, uneasy. 
inquiejer, to molest , to disturb ; 
s’mqui4ter, to be anxious, 
uneasy. 

inquietude, f., anxiety. 
inscrire, to enter the name of; 
to inscribe. 

instant, m., instant , moment; 
par instant, attmes, nowand 
then , a l’instant, at once . 
insulter, to insult , to abuse . 
insupportable, unbearable. 
intendant, m., agent, steward. 
intereeder, to intercede . 
int4resser (s’), to take interest , 
to be interested in. 
interposer (s’), to interpose. 


I interroger, to question, to ex- 
} amine. 

interrompre, to interrupt; to 
cut off. 

intitule, -e, entitled, named, 
headed. 

intro duire, to inf reduce; to 
bring in, to show in. 
inutile, useless, 

involontalrement, unwillingly, 
involuntarily. 

invoquer, to vindicate , to in- 
voke. 

irrite, -e. irritated , incensed . 
angry. 

isold, -e, isolated, retired. 
ivre, intoxicated , drunk. 

J 

Jacques, m., James. 
jaloux, -ouse, jealous. 
jamais, never; a jamais, for 
ever. 

jaune, yellow . 

Jeban, -ne, John, Joan; the 
modern words are Jean, 
Jeanne (Latin, Johannes), 
jeter, to throw, to cast; se jeter, 
to rush, to Jail upon; se jeter 
a la nage, to jump in and 
swim . 

jeu, m., game. 
jeune, young. 
joie, i.,joy , mirth. 
joindre (like craindre), to join; 
se joindre a, to join; les 
mains jointes, with clasped 
hands. 

jointure, L, joint. 
jonc, m. , rush, reed. 
jouer, to play; to perform; to 
feign. 

jouir, to enjoy. 

jour, xn., day. 

joyeusement, cheerfidly. 

juif, -ive, Jew. 

jurer, to wear. 

jusqu’a, jusqu’a ce que, until. 



102 


LE SEEP. 


L 

labourer, to •plough, to till. 
laboureur, m., ploughman. 
lache, coward, cowardly ; loose. 
l&cher, to drop , to let go. 
ladre, m., leper. 
ladrerie, f., leprosy. 

Jaideur, f., ugliness. 
laique, lay. 
laisse, f., leash. 

laisser, to let , to allow, to suffer ; 
to leave. 

lambeau, m., strip , rag. 
langue, t, tongue. 
large, broad , wide. 
larme, f., tear. 
lavande, f., lavender. 
leQon, f., lesson. 
lecture, f . , reading ; perusal. 
I6ger, -gere, light, slight ; 
nimble. 

I6g&rement, lightly, slightly. 
legs, m., (gs silent), legacy, 
bequest. 

leguer, to leave , to bequeath. 
lendemain, m., the next day, 
the following day. 
lentement, slowly. 

I6preux, m., leper. 
lever, to ?'aise, to lift up; se 
lever, to rise. 
levre, f,, lip. 

libraire, m., bookseller (not 
librarian), 
libre, free. 

Woxemmt, freely. 
lices, £., lists. See Notes, 
lien, m., bond , strap. 
lier, to bind, to tie ; lier conver- 
sation, to engage in conversa- 
tion with ... . 

lieu, m place, spot ; avoir lieu, 
to take place , to happen ; au 
lieu de, instead of. 
lieue, f,, league, 
linge, m., linen, doth. 
lire (lisant, lu, je lis, je Ins), 
to read . 


lisier-e, f., border , skirt. 
liste, i, list, roll. 
lit, m., bed, bedstead. 
litiere, f., litter. 
livre, m., book; fern, pound. 
livree, f., livery, dress. 
livrer, to give over, to give up, 
to surrender, to transfer ,* se 
livrer, to devote one's self to, 
to be engaged in, to indulge 
in ; to give one's self up. 
logette, f., hut, cottage. 
logique, f., logic. 
logis, m., abode , dwelling ; au 
logis, at home. 
loi, f* } law. 

loin, far, distant; au loin, in 
the distance ; de loin en loin, 
at intervals. 

long, -ue, long; le long de, along. 
longtemps, a long time . 
longueur, f., length; reach. 
lorsque, when . 
loup, m., wolf. 

louveteau, m., young wolf, cub. 

lueur, f., gleam , glimpse, light. 

lumiere, f., light. 

luth, m., lute. 

lutte, f., struggle. 

luxe, m., luxury. 

M 

machicoulis, m., machiqplation 
(a piece of ancient fortifica- 
tion). 

macon, m., stone-mason , mason. 
maigre, thin. 
main, t, hand. 
maintenant, now. 
maintemr, to piainfain, to keep , 
to preserve. 
mais, conj. , but. 
maison, f., house; a la maison. 
at home. 

maitre, m,, master; maitre 
macon, master mason ; 

maitre- queux, chief cook , 
chef 
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maitriser, to master , to conquer, | 
to overpower* j 

majuscule, f., capital (letter). ' 
mal, m., evil; harm ; faire mal. 
to hurt, 

mal, adv., badly , wrongly , ill. 
malade, m., patient. 
malade, adj. ; ill , sick. 
m a l a die, i, illness, disease . 
maladresse, f«, awkwardness , 
clumsiness 
malgr6, in spite of. 
malheur, m., misfortune ; mal- 
lieur k ! woe to / par malheur, 
unluckily. 

malheureusement, unluckily . 
unfortunately. 

mallieureux, -euse, unhappy , 
unfortunate , wretched. 
manant, m., peasant , rustic 
(Latin, manentem, from 
maneo). 

manche, m., handle , fem. sleeve. 
manger, to eat. 
manier, to handle , to manage. 
mani&re, f., manner. 
manque, m., lack , ii?a?i£. 
manquer, i5o Zac&, to miss, to 
fail. 

mami-christi, m., manu-chi'isti. 

See Notes, 
marbre, ra., marble. 
marchand, m., merchant , 
tradesman . 

marcbandise, f., goods , wares. 
marinier, bargeman. 
marmite, i, po£, paw. 
marquer, to mark , £o brand , 
fix. 

martre, L, aa&fe. 
matin, m., morning . 
matin.es, matins. 
mauvais, -e, bad, ill , evil, wrong . 
mdcbancetd, f., wickedness. 
mdeontent, -e, discontented , 
malcontent. 

m4crdant, -e, miscreant. 
medecin, m. , physician . 


mediocre, poor, indifferent. 
meilleur, -e, toe?*, 
melee, f., fight, thick (of the 
fight), 

meler, £o mix, fo mingle, to 
blend ; se m§ler de, to concern 
one’s self, to meddle. 
meme, adj., self, same. 
meme, adv., even. 
menager, to spare , to take care 
of; to prepare. 
mendiant, m., beggar, 
mener, to lead, to take to, to 
conduct. 
mentir, to lie. 

menu-vair, m., miniver (fur of 
the grey squirrel), 
mepris, m., contempt , s corn. 
mercantile, mercantile , com- 
mercial. 
merci, thanks. 

mercier, m., haberdasher , mer- 
cer. 

mere, f., mother. 
meriter, to deserve. 
merle, m., blackbird. 
merveilleusement, marvellous- 

ly- 

messager, m., messenger. 
messe, f., mass. 
messire, sir, squire . 
mesure, f., measure, dimension; 
a, mesure que, as, m propor- 
tion as. 

metier, m., trade, calling. 
mettre (mettant, mis, je mets, 
je mis), to put, to place, to 
lay, to set, to put on; se 
mettre, to put one’s self, to 
sit down to; se mettre a, (t 
verb), to set about, to begin, 
meuble, m., piece of furniture; 

plur. furniture. 
meute, f., pack (of hounds), 
miche, f., loaf. 
midi, m., noon, mid-day. 
miel, m., honey. 
mil, m., millet. 
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milieu, in. , middle ; an milieu, 
in the middle, in the midst 
mille, thousand . 
minuit, midnight. 
mi-partie (habits), suits half of 
one colour and half of another 
(for instance, the whole of 
the right side would be red 
and the left yellow). 
mis6ricorde, f. , mercy , pity . 
missel, m., missal. 
moindre, smaller , less ; le 
moindre, the least. 
moine, m., monk. 
moins, adv. , less ; lemoins, the 
least ; au moins, du moins, 
at least; a moins que, un- 
less. 

mois, m., month. 
moisson, f., harvest , crop. 
moiti6, f., half. 

monde, m., world; people; 

tout le monde, everybody . 
monnaie, f., money, coin; 
change. 

monseigneur, m., my lord ; the 
lord , squire. 

montagne, f., mountain. 
montant, m., amount. 
montrer, to show , to display ; 

semontraient, were to be seen. 
monture, f., mount , nag ; set- 
ting w 

moquer (se), to laugh at, to 
make fun of, 
morale, f., ethics. 
morceau, m., piece, bit, morsel. 
morig6ner, to lecture. 
mome, depressed, dejected , 

gloomy. 

morose, dull, surly. 
morfc, f., death. 

mort, -e, dead ; le mort, the 
deceased, the dead man. 
mortel, -le, deadly, mortal. 
mot, m., word. 

moufle, m., mitflon (a kind of 
large goat). 


mourir (mourant, mort, je 
meurs, je mourus, je monrrai, 
que je meure), also se mourir, 
to die. 

mousseux, -euse, sparkling, 
foamy. 

mouton, m., sheep; mutton. 
mouvement, m., motion, move- 
ment; impulse. 

moyen, m. } means, way; au 
moyen de, by means of. 
moyen, -ne, average; moyen 
age, Middle Ages. 
muet, -te, dumb, mute. 
mugissement, m., bellowing. 
muraille, f., wall . 
mtlrir, to ripen . 

N 

nage (se jeter k la), to jump in 
and swim. 

nagu&re, formerly, of old. 
naif, -ive, artless, simple. 
naissance, f., birth, 
narine, f., nostril . 
n6, -e, born. 
ndgliger, to neglect. 
neuf, nine. 
neuf, -euve, new. 
niveau, m., level. 
noblesse, f., nobility. 
noir, -e, black ; gloomy (fig.), 
noireau, dark. 
noix, f., nut, walnut, 
nom, m., name. 
nombre, m., number. 
nombreux, -euse, numerous, 
plentiful. 

nonchalamment, carelessly, 
heedlessly. 
nouer, to tie . 

nouveau (nouvel, -le), new , 
fresh; de nouveau, again, 
nouveau- venu, new-comer. 
nouvelle, f., news. 
nouvellement, newly, freshly . 
noyd, -e, drowned . 
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nuire fnuisant, nui, je nuis, je 
nuisis), to harm , to hurt, to 
injure. 

nuit, f., night, 

3ml, -le } no, no one , not any. 
nullement, in no way , by no 
means . 

0 

observer, to observe, to notice; 

faire observer, to observe. 
obtenir (like tenir), to obtain , to 
gain. 

occuper, to occupy ; s’occuper 
de, to thinh of \ to look after. 
odeur, f., smell, scent. 
odorant, -e, odoriferous. 
cell, m., eye. 
ceuf, m., egg. 
oeuvre, L, work. 
oeuvr4, -e, wrought. 
office, m. , office ; service , mass ; 
office des morts, burial ser- 
vice. 

offrir (like couvrir), to offer , to 
present. 

oiseleur, m., bird-catcher , bird- 
dealer. 

once, f., ounce. 
onction, f., unction. 
operer, to operate, to work, to 
perform. 

opprimer, to oppress. 
opulencfe, f., wealth. 
or, m., gold. 
or, conj., now , well, so. 
orage, m., storm, tempest. 
orangeat, m., orange-coloured. 
ordonner, to order, to com- 
mand ; to ordain. 
ordre, m. 9 order , command . 
orfevre, m., goldsmith. 
orf&vrerie, f., jewellery. 
orgue, m. (fem. in the plur.), 
organ. 

orgueilleux, -se, proud, haughty. 
omer, to adorn. 
cs, m., bone . 


oser. to dare . 
osier, in., wicker. 
dter, to take away, to take off, 
to remove. 
on, conj., or. 
ou, adv., where. 
oublier, to forget. 
oublieux, -euse, forgetful. 
oublieur, m. , waferma n, pastry- 
cook. 

outre, beyond .farther ; en outre, 
besides. 

ouvrir (like couvrir), to open. 

F 

paille, f., straw. 
pain, m., bread . 
pair, m., peer, fellow; fem. 
pair . 

paix, f., peace . 
palais, m. , pedate. 
paleur, f., paleness. 
panier, m., basket. 

Piques, f., Easter; P&ques- 
Dieu ! A medieeval oath 
which has no equivalent in 
English ; lit. By the resur- 
rection of (Jod ! 

paraitre (like connaitre), to ap- 
pear , to seem. 
parchemin, m., parchment. 
parcourir (like courir), to go 
over , to run over , to traverse. 
pareil, -le, like, similar, such. 
parents, parents ; relations , re- 
latives. 

parer, to adorn, to deck. 
parfumer, to perfume, to sweeten. 
parler, to speak. 
parmi, prep., among, amidst. 
parole, L, speech ; word ; prendre 
la parole, to begin to speak. 
parquet, m., floor, inlaid floor. 
part, f., part, share; a part, 
aside; faire part, to inform. 
partager, to share, to divide . 
parti, m,, part, party ; prendre 
parti pour, to take the pari of. 
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partieulier, m. , individual. 
partieulier, -iere, particular , 
private. 

partie, f., part , portion . 
partlr (partant, parti, je pars, 
je partis), to start , to go 
away. 

partout, everywhere. 
pas, m., step, pace. 
pascal, paschal, Easter. 
passage, m., passage ; opening , 
way. 

pass6, m., past. 

passer, to pass, to cross , to rw?i 
through ; to forgive , to allow ; 
se passer de, to do ivithout. 
passion, f. , passion , prejudice ; 

the Passion (of Christ), 
pastorale, f., pastoral (poem or 
play). 

p&te, f. , paste. 
patisserie, f., pastry. 
p&tissier, m past ty -cook 
patron, m., master. 
paupi&re, f., eyelid. 
panvre, poor , wretched. 
paver, to pave. 
payer, to pay. 
paysan, -ne, peasant. 
pays, m., country. 
peau, f . , shin, hide. 
p4ch4, m., sin. 
p4cher, to sin. 
pecheur, -ease, fisherman. 
pecule, m., money , savings. 
peine, f., troiible , difficulty, 
sufferings ; a peine, hardly , 
scarcely; Stre en peine de, 
to be anxious, uneasy about, 
to fret. 

peindre (like craindre), to 
paint; to depict , describe. 
pelerin, m., pilgrim. 
pell6e, f., shovelful. 
penciter (se), to lean over, to 
bend, to stoop. 
pendant, prep., during. 
pendant que, eonj,, while. 


pendre, to hang . 
pensee, f., thought. 
penser, to think. 
perception, f., perception; col- 
lection (of taxes), 
percevoir, to perceive; to col- 
lect. 

perdre, to lose ; to ruin ; to 
waste . 

pere, m., father. 
perle, i, pearl. 
permettre, to permit , to allow . 
perroquet, m., parrot. 
personne, f. , person ; (ne) per- 
sonae, no one, nobody. 
peser, to weigh. 
peste, f. , plague. 
petit, -e, little , small; mon 
petit, nt?/ fro?/. 

peu, little, few"; un peu, a little, 
rather, somewhat ; sous peu, 
shortly ; peu a peu, by and 
by, little by little, by degrees. 
peuplier, m., poplar. 
peur, i.,fear ; de peur de, for 
fear of; de peur que, lest. 
peut-etre, perhaps. 
piece, f., piece ; play. 
pied, m .,foot. 
pierre, f. , stone, 
pierreries, f., precious stones , 
jewels. 

piet6, f., piety , godliness. 
pieu, m. , stake. 
pieux, -euse, pious, reverent. 
pignon, m., gable-end. 
pilier, m., pillar, column. , 
place, f., place ; room ; square; 
position; a la place de, in- 
stead of; homme en place, 
man in office. 

plaindre (like craindre), to pity , 
se plaindre, to complain. 
plaine, f,, plain, meadow, field. 
plainte, f., complaint; wailing. 
plaire (plaisant, plu, je plais, 
je plus), to please, to choose. 
planche, f. , plank, board. 
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* 

planehette, f., tablet. ! 

plat, m., dish. j 

plat, -e, flat. 

plein, -e, full. i 

pieurer, to cry , to weep. ; 

plomb, m., lead. 
pluie, f., rain. 
plume, f. , feather ; pen. 
plupart (la), the greater part , 
most. 

plus, adv., more , most ; ne ... 
plus, no more , 710 longer ; de 
plus, more, besides; an plus, i 
at the most; plus ... plus, the I 
more ... the 7nore ; de plus en | 
plus, more and more. ! 

plusieurs, several. I 

plutot, sooner , rather. 
poche, f., pocket. \ 

poids, m., weight. 
poignee, f . , handful ; handle . | 

poiudre (like craindre), obso- 
lete, to sting , to ache. 
poing, m .,fst. 
point (ne), not. 

point, m., point, specie; point 
du jour, day-break. 
pointe, f., point; pointe du 
jour, day-break. 
pointu, -e, pointed , sharp. 
poitrine, f., chest , breast. 
pomme, f., apple; knob. 
pommior, m., apple-tree. 
pont, m., bridge; pont-levis, 
draw-bridge. 

port, m,, haven, refuge; car- 
riage, walk. 
porte, f., door , gate. 
porter, to carry , to bear , to 
bring . 

poser, to set , to place, to put 
down. 

possdder, to possess , to own. 
potager, m., soup-maker (cook 
entrusted with the prepara- 
tion of soups), 
potence, f., gibbet, gallows . 
potier, m., potter. 


poudreux, -euse. dusty. 
poulaine (souliers a la), peaked 
shoes , i.e., with long points, 
turned up after the fashion 
of a “poulaine” (ship's 
prow). 

poule, f., hen, foivl 
pour, for, as for ; with in fin., 
to, in order to ; pour que, so 
that. 

pourceau, m., hog. 
pourquoi, why. 

poursuivre (like snivre), to 
pursue, to follow. 
pourtant, however. 
pourtour, m., circumference ; 

surroundings. 
pourvu que, provided that. 
pousser, to push, to urge; to 
utter , to heave. 
poutre, f., bea7n. 
pouvoir, m., power, might. 
pouvoir (pouvant, pu, je peux, 
je pus, je pourrai, que je 
puisse), to be able , may, can ; 
se pouvoir, to be possible. 
prairie, f., meadow. 
pratique, f., customer . 
pratiquer, to practise; to make. 
preau, m., yard. 
precedent, -e, preceding. 
preeher, to preach. 
precipiter, to thrust , to throw ; 
se precipiter, to rush, to 
spring . 

prdcisement, precisely. 
premier, -iere, first. 
prendre (prenant, pris, je 
prends, je pris, que je 
prenne), to take , to seize, to 
catch; se prendre a, to begin 
to ; s 5 en prendre k, to lay the 
blame on. 

preparatif, m., preparation. 
pres (de), near , by, dose; about 
to, on the pomt of ; k peu 
pres, pretty marly ; de pres, 
closely. 
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preserire (like 4crire), to pre- 
scribe, to prevail. 
presenter, to present, to offer ; 
se presenter, to present one's 
self ; to occur, 
presque, almost, nearly. 
presser, to press, to hurry. 
pr6t, -e, ready. 

pr6tendre, to pretend, to mean 
to ; to expect. 

pretention, f., pretension, claim. 
prater, to lend. 
pr&fcre, m., priest. 
preuve, f., proof. 
pr6venir (like venir), to prevent; 
to prejudice ; to warn ; to in- 
form. 

prevdt, m., sheriff (the officer 
who administered justice in 
the name of the lord of the 
manor). 

prier, to pray, to beg, to invite. 
priere, f., prayer , request. 
primer, to surpass , to subdue, 
to conquer. 

prise, f., capture; hold; donner 
prise, to be exposed to, to give 
a hold. 

prix, m. } price; prize; an 
prix de, compared with, 
profiter, to benefit ; to profit 
by ; to take advantage of. 
projet, m., plan , design. 
promener, to take for a walk, or 
ride ; se promener, to take a 
walk, to walk about. 
promesse, f,, promise. 
promettre (like mettre), to 
promise. 

prononcer, to pronounce, to de- 
cide, 

propos, m., talk, words; k 
propos, in the nick of time; 
k tout propos, at every turn. 
proprement, properly; rightly; 
cleanly. 

propri6tatre, m,, owner, land- 
lord . 


propriety f., property. 
prouver, to prove. 
provenir (like venir) to proceed, 
to arise. 

prud’homme, m,, arbitrator 
(lit. ivise man). These “eon- 
seils de prud’hommes 55 ( which 
are still in existence) were 
mixed councils of masters 
and men for the settlement 
of trade disputes, 
pruneau, m prune. 
public, -que, public, notorious. 
puis (je), see pouvoir. 
puis, conj., then. 
puisque, conj., since. 
puissance, f., power, might. 
puits, m., well. 
punir, to punish , to chastise. 

Q 

qualite, f., quality , virtue; en 
qualite de, as being. 
quand, adv., when, whenever, 
even though. 

quant a, as for, as regards. 
quartier, m., quarter. 
quelquefois, sometimes. 
quelqu’un, someone, somebody, 
anyone, anybody. 
quelques uns (plur. of the 
above), some, the ones. 
querelle, f. , quarrel, dispute. 
quittance, f. , receipt. 
quitter, to leave, to give up. 
quoique, conj. , although, though. 

R 

racheter, to ransom; to redeem , 
to alone for ; se racheter, to 
redeem one's self, to buy one's 
freedom. 

raconter, to relate ; to tell. 
raison, f., reason , rigid ; avoir 
raison, to be right. 
rallumer, to relight, to rekindle. 
ramas, m., set, heap, crowd 
(from ramasser. The suffixes 
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m -as, -asse, - ace , are depreca- 
tive ; of. populace, »zo&). 
ramasser, to gather , Zo pici 
ramener, Zo &n ??<7 &ac&. 
rancon, i, ransom. 
rang, nra&, order , file. 
ranger, Zo arrange , Zo draw wp. 
rappeler, Zo caZZ 5ac& ; to re- 
mind ; se rappeler, Zo remem- 
ber. 

rapporter, to bring bach; to 
relate ; to bring (a profit), 
rarement, seldom, rarely. 
raser, to shave. 
rafcelier, m., rack. 
ravager, to r'avage, to lay waste. 
ravage, -e, furrowed. 
ravaler, to lower , to debase. 
rebec, m., rebeck (a kind of 
three-stringed fiddle), 
rebelle, rebellious , refractory. 
rdcemment, lately , recently. 
recette, L, recipe, receipts. 
reeevoir, Zo receive. 
reciproquement, reciprocally , 
mutually. 

rdcit, m., relation , ZaZe. 
rdclamer, Zo claim, to demand. 
reconduire, Zo accompany ; to 
take bach. 

reconnaissable, recognizable. 
reconnaissance, f. } gratitude , 
thankfulness. 

reconnaltre, Zo recognize; to 
admit ; se reconnaitre, to 
know where one is , Zo be one's 
self again. 

recourber, to bend round, to 
curve. 

reconvert, -e, covered, covered 
up. 

recouvrir, to cover up. 
reculer, to go back, to retreat ; 
to recoil. 

redevance, f., due, tenure, ser- 
vice. 

rediger, to draw up , to write 
out. 


r£duire (like conduire), to re- 
duce, to curtail, to subdue. 
refectoire, m., refectory, dining 
hall. 

refermer, to shut, to clove again. 
r&flechir, to reflect ; to consider, 
to think. 

refugier (se), to take refuge. 
regal, m., treat. 
regard, m., look, glance. 
regarder, to look at; to con- 
sider as; sans regarder a, 
regardless of. 
regie, t, rule. 

reglement,m. , rule , regulations, 
rejeter, to throw back, to cast 
away. 

rejoindre, to join. 

rejouir, to rejoice, to delight. 

relation, f., relation; account; 

(commercial) intercourse. 
relever, to raise ; se relever, to 
rise ; to be turned up. 
relier, to bind. 
religieux, m., monk, friar. 
religieux, -euse, religious. 
remercier, to thank. 
remettre, to deliver ; to post- 
pone; se remettre, to start 
again; to come round. 
remplacer, to replace . 
rencontrer, to meet, to come 
across. 

rendez-vous, m., appointment, 
place of meeting. 
rendre, to return, to give back ; 
with adj., to make; rendre 
la justice, to administer 
justice; se rendre, to sur- 
render; to go to, to betake 
one's self to. 

renoncer, to renounce , to give 
up. 

renouveler, to renew. 
renovation, f., renovation, re 
newal. 

renseignement, m., inform a 
tion. 
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rentrer, to bring in ; to return, 
renverser, to upset ; to over- 
throw ; to throw down . 
renvoyer, to return, to send 
back ; to dismiss. 
repandre, to spill ; to scatter , to 
spread. 

reparaitre, to reappear . 
repas, m., repast , meal, 
repentir (so), to repent . 
rdplwjuer, to retort , rejoin. 
repondre, to answer ; to match, 
to correspond; r6pondre &e, 
to be answerable for, to be 
responsible for. 
reponse, i, answer . 
repos, m., rest. 
repoussant, -e, repulsive. 
repousser, to force bach, to drive 
away , to push bach ; to grow 
again . 

reprendre, to take bach ; to re- 
sume ; to start again. 
represailles, f., reprisal, retali- 
ation. 

represented to represent , to per- 
form ; to allege. 
r^pugner, to be repugnant, to 
be repulsive; repugner a-f- 
verb, to feel reluctant. 
resoudre (r^solvant, resolu), to 
resolve , to make up one's mind; 
se resondre, ditto, 
respirer, to breathe. 
reste, m., remainder , scraps; 
du reste, an reste, besides, 
however . 

rester, to remain . 
restreindre (like craindre), to 
restrain, 

resnltat, m., remit. 
rSstrmer, to sum up. 
retenir, to retain , to preserve; 

to check , to keep back. 
retentir, to resound . 
retirer, to withdraw; se retirer, 
to depart, to withdraw. 
retors, -e, artful, cunning. 


retour, m., return; sans retour, 
for ever, irretrievably. 
retonmer, to return; to till, to 
turn over ; s’en retourner, to 
return. 

retraite, 1 , retreat; shelter, 
haven , 

retrancher, to cut off, to curtail, 
to deduct . 

retrouver, to find agam, to 
rejoin . 

reunion, f., meeting, assembly ; 
reunion . 

reunir, to unite, to join; to 
assemble, 

reussite, f., success. 
revanche, f. , revenge; en re- 
vanche, in return, 
r§ve, m., dream. 
reveil, m., awaking. 
rdveilier, to awake. 
revenir, to return, to come back ; 
revenir sur, to alter , to recon- 
sider; s’en revenir, to return. 
revenu, m., income. 
rever, to dream. 
reverend, m., reverend father. 
revetir, to clothe; to put on; 
to invest. 

revoir, to see again. 
riche, rich , wealthy. 
richesse, f., wealth, treasures. 
rien, with ne, nothing. 
rigoureux, -euse, strict T 
rire (riant, ri, je ris, je ris), to 
laugh. 

rive, f., shore, hank. 
rohe, 1, gown, dress. 
robinet, m., tap. 
rox, m., king. 

rdle, m., part , character; roll 
(of parchment), 
rompre, to break. 
rond, -e, round ; frank. 
ronger, to gnaw, to bite, to pick 
(bones) ; to eat away. 
rosser, to thrash . to give a 
drubbing. 
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rSue, f M wheel. 
rouge, red. 

rougeaud, -e, red-faced , mf- 
haired , reddish. 
rougeot, -te, red-haired , re<L 
rougir, to blush; to redden . 
rouler, to ro/Z, to -wp. 
rousse, see roux. 
route, 1, roa<Z. 

routiers, m. , marauding soldiers 
who infested the high roads. 
roux (rousse), reddish. 
royaume, in. , kingdom. 
rude, roughs harsh. hard, pain- i 
fid; rude seeousse, severe 
blow , severe shaking. 
rue, f., street. 
ruelle, f., lane. 
ruglssement, m., roar. 
rumeur, f., noise; report. 
ruse, f., t?dck } artifice , cunning. 
ruser, to use artifice , to use 
cunning . 

S 

sac, m., hag, sack; pillage. 
sacre, -e, sacred , holy . 
saint, -e, saiwZ, AoZy. 
saisir, to seize, to take, to catch 
hold of. 

salade, f., a round helmet with- 
out crest ; say simply helmet . 
salir, to soil. 

salle, f., hall ; sane k manger, 
banquetmghall (diningroom); 
saHe d’6tude, study. 
saluer, to salute, to greet , to 
bow to. 

salut, m., scdutaHon , greeting, 
bow ; salvation. 
sang, m., blood. 
sanglier, m., wild boar. 
sangloter, to sob. 
sanguinaire, blood-thirsty : fou 
sanguinarre, blood-thirsty 
maniac. 
sans, without. 
sant4, 1, health. 


satisfaire (like faire), to satisfy , 
to please , to gratify. 
sauf, -ve, safe , unhurt. 
sauf, prep. , save, except. 
sauge, f., sage. 
sauvage, wild, savage. 
sauver, to save ; se sauver, to 
save one's self, to run a- 
way. 

savoir (sachant, sn, je sais, je 
sus, jesaurai, que jesache), 
to know ; to know how to, to 
be able. 

savourer, to relish , to enjoy. 
scribe, in., scribe, clerk. 
scrupuleux, -euse, scrupulous, 
strict. 

seant, m. (part. pres, of tlie 
obsolete verb seoir, to sit ) ; 
se dresser sur son s6ant, to 

sit tip, to assume a sitting 
posture. 

seau, m., bucket, pail. 
secliement, dryly, sharply. 
seeouer, to shake. 
secourir, to help, to assist. 
seeousse, f., shaking. 
seigle, m., rye. 
seigneur, m , lord. 
seigneurie, f., manor, estate . 
s6jour, m., stay. 
sel, m., salt. 
selle, f., saddle 

selon, accordmg to ; selon que, 
according as. 
semaine, f . , week. 
semblant, m. , pretence ; faire 
semblant, to pretend. 
sembler, to seem, to appear. 
semer, to sow ; to spread. 
sentence, t, sentence . 
sentier, m., path. 
sentiment, m. , fading ; con- 
sciousness. 

sentir (sent ant, senti, je sens, 
je sentis), to feel ; to smell. 
separ4, -e, severed from, parted 
from. 
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s6parer, to sever , to 'part; to 
divide. 

sergent, m., bailiff (an officer 
who was under the orders of 
the pr6v6t {sheriff), and 
assisted him in the adminis- 
tration of justice, especially 
in the execution of seizures 
for debt. The modern word 
is huissier). 

serpenter, to wind , to wind one's 
way through. 

serrer, to press, to clasp; se 
serrer, to press dose , to crowd ; 
son eceur se serra, his [her] 
heart grew heavy . 
sert-l 5 -eau, in. , cup-bearer, 
water-carrier. 

servage, m. , serfdom, bondage. 
servir (servant, servi, je sers, 
je servis), to serve , to help , to 
be used, for ; servir de, to art 
as, to serve for; se servir de, 
to use , make use of. 
setter, m. , setier (an old measure 
of capacity, varying with the 
locality). 

seuil, m., threshold. 
seul, -e, alone, lonely, only. 
seulement, only , solely. 
s£verit4, f., severity, strictness . 
sifecle, m., century , age ; world. 
sikge, m. , seat , place ; siege. 
sign©, m., sign, motion; faire 
signe, to beckon. 
silencieux, -ease, silent, still. 
silencieusement, silently. 
sincerement, sincerely , frankly. 
singulier, -i&re, singular , queer, 
odd. 

singulierement, singularly, 
oddly. 
sire, lord. 

soe, m., ploughshare , blade. 
sceur, f., sister . 
soie, f,, silk. 

soierie, 1, silk goods, silk ma- 
terial. 


soigneusement, carefully , 
soin, m., care. 
soir, m., evening. 
soit, be it so ! well ! 
sol, m., soil , ground. 
soldat, m., soldier. 
soleil, m., stm. 

solidity, f., strength , fiminess. 

solliciter, to solicit. 

somme, f., sum (of money); 

total; masc. nap. 
sommeil, m., sleep . 
sommelier, m., butler. 
sommer, to call upon , to order. 
sommet, m., summit , top. 
son, m., sound, bran, 
songer, to think , to dream. 
sonner, to sound , to ring , to 
strike . 

sort, m ,,fate, lot . 

sorte, i, manner , kind, way; 

de sorte que, so that. 
sortir (sortant, sorti, je sors, 
je sortis), to go out, to come 
out. 

sou, m., a sou , penny. 
souffler, to blow ; to pant. 
souffieur, blower (scullion whose 
particular duty it was to 
look after the fire), 
souffrance, f., pain , sufferings. 
souffrir (like couvrir), to suffer, 
undergo ; to allow. 
soulever, to raise, to lift? 
soulier, in., shoe. 
soumettre (se), to submit, obey. 
soumis, -e, submissive , obedient. 
soumission, f., submission, obe- 
dience. 

soupcon, m., suspicion . 
soupconner, to suspect. 
souper, m., supper. 
souper, to sup , to take supper. 
soupir, m., sigh. 
souplesse, f., suppleness, flexi- 
bility. 

sourd, -e, deaf; dull. 
sourire, m., smile. 
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sourire, to smile. 
souraois, -e, sly, underhand . 
sous, under , below, beneath. 
soutenir, to support , to sustain; f 
to assert. 

souterrain, m,, underground | 
passage. * j 

soutirer, to draw off, to get j 
(something) out of (some one), ! 
souvenir, m., remembrance , | 
memory. 

souvenir (se), to remember. 
souvent, often. I 

spectacle, m,, spectacle; per - j 
formance, sight. j 

squelette, m., skeleton. 
stup4fait, -e, dumbfounded , ! 
stupefied. 

suaire, m., shroud, 
subir, to undergo , to suffer. ( 
substituer, to substitute. 
sue, m., juice, 
succulent, -e, appetizing . 
sucre, m., sugar. 
sucreries, f., sweet-meals. 
sueur, f., perspiration , siveat. 
suffice (suffisant, suffi, je suiSs, 
je suffisis), to suffice. 
suite, f . , train , retinue followers; 
consequence; par suite, in 
consequence ; tout de suite, 
at once. 

suivre^suivant, suivi, jesuis, je 
sums), to follow , to come 
after , to pursue. 
supplice, m., torture. 
supplier, to entreat , to beg, to 
implore. 

supporter, to support , to suffer , 
to endure. 

sdr, -e, sure , certain. 
sur, prep., upon, on, over ; sur 
le champ, at once, on the spot. 
surmonter, to overcome ; to rise 
above. 

surtout, above all, especially. 
suspendre, to hang over, to hand 
up ; to suspend ; to stay . 


T 

tache, 1, spot. 
tache, t, tadc, 
tacher, to soil. 
tacher, to endtavour, to try. 
taille, f., she, waist, stature; 
tax (paid to the crown by 
all except the nobility and 
clergy). 

taire (se), (taisant, tu, je tais, 
je tus), to be silent. 
tandis que, while, whilst. 
taut, so much , so many ; taut 
que, as long as, until. 
tantdt . . . tantdt, noit ? ... now. 
tapisserie, f., tapestry, 
tapissier, m., upholsterer. 
tard, late. 

tarder, to be long, to delay, 
tartarelle, f., rattle (used by 
lepers to warn people of their 
approach), 
tasse, t , cup. 
taxe, f., tax. 
teint, m., complexion. 
tel (telle), such, like. 
tenement, so, so much, in such 
a icay. 

temeraire, rash. 
temps, m., time , weather; de 
temps en temps, every now 
and then. 

tendre, tender, devoted. 
tendre, to hold out, to stretch. 
tendresse, f., tenderness. Under 
care. 

tenir (tenant, tenu, je tiens, 
je tins, je tiendrai, que je 
tienne), to hold; tenir bon, 
to hold ends ground; se 
tenir, to stand ; tenu a, sub- 
ject to, 

terrasser, to fell, to knock down, 
to hold down. 

terre, f,, earth, land, ground; 
a terre, down, on the ground ; 
terre sainte, holy land. 
terrestre, earthly. 
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terreur, f., terror, dread,. 
t€te, f. 5 head . 

tiers (tierce), third; tiers- et at, 
third estate. See Notes, 
tir, m., shooting. 
tirer, to putt , to draw . 
tiroir, m., drawer. 
titre, m., title; a ce titre, as 
such , on that account. 
toile, f., doth, canvas. 
toit, m., roof. 
tombe, f., grave, tomb. 
tomber, to fall ; laisser tomber, 
to drop, 
ton, m., tone. 

tort, m. , wrong ; k tort, wrong- 
ly ; avoir tort, to be wrong. 
toucher, to touch; to move; to 
receive (money), 
toujours, always, still. 
tour, f., tower. 

tour, m., trick, turn; faire le 
tour de, to go round ; tour a 
tour, in turns. 
tournee, f., turn, round. 
tourner, to turn, to turn round; 

se tourner, ditto, 
tournoi, m., tournament. 
tout (plur. tous; fem. toute, 
plur. toutes), all, whole, every, 
each; tous les deux, both; 
tout le monde, everybody. 
tout, m., all, the whole. 
tout, adv., quite, all , altogether ; 
tout a fait, quite, altogether ; 
tout a coup, suddenly, all at 
once; tout de suite, imme- 
diately; tout en + pres, part. , 
while. 

trace, f., trace , track . 
trafiquant, m., dealer, trader . 
trafiquer, to deal, to trade . 
tratuaut, -e, long, trailing. 
trainer, to drag , to pull, to 
draw, 

trait, m. , dart, arrow; features , 
st roke. 

trai ament, treatment; wages. 


traiter, to treat. 
tranquille, quiet, easy, at ease. 
tranquilliser, to tranquillize, to 
reassure. 

transformer, to change , to trans- 
form, to alter. 

transporter, to carry , to trans- 
port ; to enrapture. 
travail, m., work, labour. 
travailler, to work, to labour. 
travailleur, m., worker. 
travers (&), across, through. 
traverser, to cross, to traverse. 
tremblement, m., trembling, 
shivenng . 

trembler, to tremble , shiver. 
tresor, m., treasure. 
tressaillir (like assaillir), to 
start, tremble, shudder. 
triste, sad, depressed. 
tristement, sadly. 
tromper, to deceive; se tromper, 
to be mistaken. 

tromperie, f., deceit, treachery. 
trompette, f., trumpet, bugle. 
trop, too much, too many ; too 
(-r adj.). 

troubler, to confuse, to agitate, 
to disturb, to trouble. 
trouer, to pierce , to make a hole 
in. 

troupe, f., troop , band. 
troupeau, m., herd, flock. 
trouver, to find, to meet; se 
trouver, to be. 
tuer, to kill. 

XJ 

unir, to unite, to join; to level. 
usage, m., wear; use, habit; 

d’usage, customary. 
user, to wear out; user de, to 
make use of, to use. 
utile, useful. 

V 

va, imper. of aller, to go ; also, 
3rd pers. sing, pres, ind. 
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vaclie, f., cow. 

vaincu, m. s vanquished 9 eou- 
qttered. 

valet, m., valet, servant : valet 
de meute, whipper-in ; valet 
de nappe, waiter ; valet tran* 
ekant, carver. 

vaster, to praise ; se vaster, to 
boast. 

vapeur, f. } steam , vapour. 

varlet, m., page (boy). 

vaurien, m., rogue , scapegrace . 

veau, m., calf; veal. 

veille, f., eve, previous day. 

veiller, to watch. 

velours, m., velvet. 

vendre, to sell. 

venger, to avenge. 

venir (like tenir), to come; 

venir de + infin. , to have just. 
vent, m., wind. 
vente, i, sale. 
verge, f., rod. 
verger, m., orchard. 
verifier, to verify , ascertain. 
verite, f., truth. 
vermeil, m. , gilt silver. 
vermeille, adj., purple. 
verre, m., glass. 

vers, towards. 

vert, *e, green; au vert, at grass, 
grazing. 

vertu, f., virtue. 
v6tu, -e, clad. 
viande, f., meat. 
vider, to empty. 

vie, f. , life. 

vieillard, m. , old man. 
vieux (vieille), old , aged. 

vif, -ive, smart , lively. 
vigne, i, vine, vineyard. 
vilain, m., peasant (from Lat. 

villa, a /arm), 
ville, f., town. 


vin, m. s ii'ihc. 
visage, m ,,jace. 
vis-li-vis, oppodh, in front of. 
vitrage, m., glass, pane of glass. 
vitre, f. , pane (of glass), 
vivant, -e, live, living. 
vive! long live! viveDieu! lit. 
by God'* life ! 

vivement, smartly , quickly. 
vivier, m., fish-pond. 
vivres, m., victuals, provision,. 
vivre (vivant, vecu, je vis, je 
vecus), to live . 
void, here is. 
voila, there is. 
voiler, to veil, to cover. 
voir (voyanfc, vu, je vois, je vis, 
je verrai), to see. 
voisin, -e, neighbour , neighbour- 
ing. 

voiture, f., carriage. 
voix, f., voice. 
vol, m., theft, robbery. 
volaille, f., poultry. 
volerie, f., theft , robbery. 
voleur, m., thief robber. 
volontaire, voluntary. 
volonte, f . , will, wish. 
vouloir, m., will ; mauvais 
vouloir, ill-will . 
vouloir (voulant, voulu, je veux, 
je voulus, je voudrai, que je 
veuille), to wish, to desire; 
vouloir dire, to mean. 
voyager, to travel. 
voyageur, m., traveller. 
vrai, -e, true , reed. 
vtte, 1 , sight . 

Y 

y, adv,, there; pronora. adv., 
at it, to it, at them , to them. 
yeux, m. (plur. of ceil), eyes. 



